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QUOTIDIEN ET FINANCIER DU SOIR 

Le 'OOB annivErsairE 
~.B la bataillE de PrEVEza 

hnpo1ante cérémonie 
de mercredi prochain 

~ ~'iliée lancée par Doire collègue el 
nrni ~1. Abidin Daver, le brillant cbro­
ti'C!Ueur navsl el secrétaire de rédac· 
laon d.u Cümhuriyet, a fait du chemin : 
d 4001ème anniversaire de la vietoire 

0:
1 
Barbares Hayreddin à Preveza sera 

r ébré avec un grand éclat le 28 co~· 
nant Uue commission, dont taisait 
h ar1te M. Da ver à qui revient celle 

eureuse initiative, a fixé le pro­
!lllramme de celle célé\iralion à laquelle 
lrliciperont les forces de terre, de 
~er et de l'air, les élèves du 6coles el 

lllaese du public. 

88 ~ 15 h. 45, au plus lard, les organi· 
~ ~o~s suivante11 devront être réunies 
Où e•1k1a~, aux abords du mausolée 
1·1i· re(lose le plus grand amiral de 1slo1re turque: 
ls Les aspirants officiers de réserve, 
d:t êludianls de l'Université, les ca· 
l'E] 8 de !'Ecole naval<i! les élèves de 
lirncote supérieure du commerce mari· 
tat es, ceux des lycées militaires el na· 
êc ~· les scoute el les scoul-g1rls des 
éJ 0 es secondaires el des lycées, les 
laèves de l'école des sous-officiers de 
êlèlllarine, le bataillon d'infanterie, lea 
D Ves de !'Ecole des apprentis de la 
le 9n1z Baok, los ouvriers des Docks. 

s organisalioos du Parti. 
la ~eux délachemenls de Cadets et la 
au~ are de la floue auront pris place 

0ur du mausolée. 
orl'~i1 - •t c'est là le délai! le plus 
ri ig1nal de la cér4monie - deux ma· 
9~8 choi9is par le commandement na· 
d se placeront au pied du mât érigé 
a 898ol le turbé dans le costume el 
dVec 1'4quipemenl des marins du temps 
pj earbaros : large turban blaoc, !'am· 
dae C~inlure chargée de poignards el 
10 P1stolels à pierre d'autrefois, le 
tourd mousquet au poing. Ils porte· 
ja Ut la culolte 11ourte el auront les 
• lllbe~ nues. Pour compléter cotie 
tar~troepQolive ,, du. co_stu~e il y au­
to 1 Orchestre des ia01ssa1re1, le p1I· 

111 
r9 Fque , mehler lakimi "• en ooslll· 
e ê11alemeol. 

tel.a cérémonie commencera à t 0 he11· 
Ill 8 PNeiaes, sur uu si11ual du com· 
8Q80dan1 de la flolle qui se lrouyera 
sa( le débarcadère de B••ikla~. Une 
•it ve sera tirée par le HamidiY'· Aus­
le ÔI loua les bâtiment• mouillés daus 
le Port feront ralentir leur sirène.Dès 
de Pre1n1er coup de canon, la fanfare 

001
18 floue entonnera les premières 

qu· 8• de l'hymne de !'Indépendance 
ê111

11era chaulé par lea soldais el les 
du Vee_ Lea deux matelots eu eo1lume 
Pe le1z1ème siècle arboreront le dra-

Du au plus haut du màl. 
I~ 1 es courones s~ronl déposées sur 
lyc 0rnbe de Barbares el les élèves du 
llle êe naval tireront. eu l'air, une lri· 

t· 8~1ve de mousqueterie. • 
à 1 ~u instant de silence sera observé 

lJ lllêmoire de Barbares. 
l!ou n discours sera pronoucê par le 
lun Verneur-maire d'Ietanbul, M. Us· 
011 1~.ag-, qui sera sui•i par ceux d'un 
1)89 

1er de marine el de M. Abidin 
Io.. er. 

enEula revue navale qui se déroulera 
deu ito. . à Be~ikla' parliciperoul 
tle 1~ Unt1ês de la flolte, uu des 8ateaux 
1{8 

8 . Deuiz Bank, ceux du $irkeli 
et lrtye el de l'Akay, les motor-boals 
bar~tlers des clubs nautiques, les em-

lloaltons do sauvetage, etc ... 
~lhl e escadrille aérienne parlioipera 
Pfeu~lll.eu1 à la cérémonie, el fera 

01r dea fleurs sur la mer. 

le dBuil dB l'lrâiïami et f rÈPB 
1 -1.l'occ · - -:a.th_,n d &!'Hon du sinistre ~u1 frappa la pepu-irt ttée _Nebavent, les depêches suivantes 
· Ohaen ,;c)langé<!o entre ~Ul. Saraco(!lu et 

M. Chamberlain a 
propositions 

recu les dernières , 
de M. Hitler 

11 s'est les communiquer à la Tchécoslovaquie 
,, 

engage ... a 
Journée dd nllgocialions p6ni91es el Londres, 24. - Suivant des informations de source privée publiées par 

deLleos1on\ à GCodhesbberg
1
. . H"ll f' les journaux, les conditions proposées par M. Hitler à M. Chamberlain se· 

a r~umon am er am· 1 er, 1· 
xée pour le matin à 11 h. so. n'a pas 

1 
raient les suivant~s : . 

eu lieu. On précise à ce propos daus 1. - Occupation par le Reich dans un délai maximum de B jours des 
les milieux de la délégation brilanni· districts dont la population est allemande dans une proportion de 75 010; 
que que le premier minis Ire brilaoni · I 2. - Pléblaclte pour établir le sort des autres districts à popnlation 
que avail envoyé le matin une lettre mixte • 
au •~ancelier Hitler el que le Fuehrer 3.

1 

- lchange des populations allentandes et tchèques qui dcmeure-
deva1t y répondre. La amie de la con· . . . . à . . 
férence entre les deux délêgalions dé· ra1eAt isolée~ dans des territo1re1 maionté allog~ne : • 
pendait de la réponse de M. Hitler. 4. - L Allemagne refuse de garantir l intégrité du nouvel 

L'attente Etat tant que les revendications des Polonais et des Bon-

L'allente se poursuivit anxieuse I grois ne seront satisfaites. 
pendant toute uue partie de l'aprè11· Cette thàae est conforme A celle soute~ue par l'Italie et à la solution 
midi. Les membres de la délêgalion • totalitaire " préconisée plLr M. Muasolln1. 
britannique passèrent la journée dans ~· Mussolini a eu par téléphone un en tretlen itrolongé avec M. Cham-
1 e u r s a p par lem e n l s où ils p ri r e n 1 1 e u r s b::.;e!!rl!l!!a!!'"!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!l"""!'!!'!!!!!!!!!!~._"!!!!'l!!'!!!!!!!!!'!!!!!!!! ___ "'!'!!l!!!!!!!"'!t 
repas el restaient en oonlacl lêlépho· " ~ 
nique avec Londres. nant la prise de position définitive 1du r,euple allemand pour ses efforts 

La réponse du Fuehrer à la ques· de l'Allemagne à l'égard de la aibta-1 en aveur d'un règlement pacifique 
lion de M. Chamberlain parvint au t" d 1 d Bud"'tee M de la queation 1adéto-allemande. Le 

b l ion ana e pays es " · · 
p1'em1er rilann1que peu aprh es Chamberlain s'est charg-' de re- premier ministre britannique quitte-
15 h. 30. mettre ce mémorandum au &"Ouver- ra demain matin samedi l'Allemagne 

la journée Strvit e11 somme à préciser nement tchécoalovaque. M. Cham ber- par avion pour rentrer en An&"le· 
ainsi lts deux poinls de vu11. te Iain accompagné par sir Neville 

1 

rre • • • 
A tS h. 15, MM. Henderson el Wil· 

soll se rendirent l l'hôtel Dreesen el Kenderson, amb~15adeur de ~rande· 1 ondres, 24.- •Dès sou arrivée à 
eurent uue longue entrevue avec M. Bretagne à Berlin, et par sir Ho- Lonrlreo, ce matin :.\1. Chaml.urlaiu 
von Il.ibbenlrop. Celui-ci les quitta race Wilson au rendu ce soir 1ltle vi· aura des enlr~liens avec les ministres 
pour rendre compte à M. Hitler de site au Fuehrer en. présence de M. Rir John Simon, lord t H1lifax el sir 
son entretien. Les !onclioanaires bri- von Rib9eatrop, pour prendre con- Samu•I Hoare ~I leur exposera les ré· 
tanniques qui prirent le lhê dam1 le gé. Le Fuehrer a profit' de l'•cca- sultals de seA co_nversati~n de Go· 
hall de l'hôtel forent rappelés ensui le . . desbHg. Le Consetl des m1111Atres sera 
auprès de vou R1bbeolrop avec lequel sion pour exprimer à M. Chamber-, convoqué prob1b 1emenl cel aprè•­
ils s'oulreliorent dereohof. A 17 heu· Iain sa gratitude personnelle et cell• >midi. 
res. ils regaguèrenl Peleraber1. 

La visite de congé La mobilisation générale 
Tchécoslovaquie en 

On J voit en Allemagne un acte 
de sabotage contre Io paix 

prises par le gouvernement lchécoslo· 
vaque pour la réoccupation efleclive 
du territoire ded Sudètes, une DOll· 
velle vague de réfugiés s'est aballue 
sur le territoire allemand. Uu recense· 
m~nl opéré hier soir a permis de fi· 
xer à 12i 000 :1e nombre des réfugiés. 
La population de villages entiers avec 
ferames el enfants abandonne 11es 
foyer~. 

Scènes de violence 
Une jeune fille de 22 a11s a été af. 

teinte par une balle en territoire a/le. 
mand et a succombé. 

témoigne ce malin d'une certaine hé· 
silatioa dan• l'inlerprélahon de la si· 
lualion. Les avis des journaux soul 
assez contradictoires. 

L'heure est grave, dit M. Lucieu 
Bourguès, dans le •Pelil Parisien», 
mais l'eapoir demeure encore que le 
sang ne coulera pas eu Tchécoslo9a· 
quie. 

Nous avons fait l'impossible, dit 
«l'Aube•; que Dieu oo.is soit en aide! 

« L'Ere Nouvelle • estime par coutre 
qu'il faul accepter loul plutôt que la 

Les réfugié• rapportent des détails guerre. Aucun sacrif11e ne •auratl être 
impre11ionnants sur lea violences aussi grave que ceux qu'imposeraient 
auxquelles se livrent les troupes 
tch~ques en territoire des Sudètes. uoe guerre. 
La petite ville de Gottesgad a été en· La paix n'est pa~ encore perdue. a[­
vahie hier brusquement:par des chars! firme M. de Kérillis dans 1'« Epoque"· 
armée qui .ont mitraillé san• préavis Enfin, M. lillum s'écrie, dana le 
la populab.on. «Populaire» que le pré11ideut Roosevelt 

Indécision de la presse parle donc ! Le temps pre11se : chaque 
fran9aise heure compte ... 

Paris, 24. - La presse franQaise 1 -
La Pologne a dÉcrété '' l'état de 

circonstances spéciales '' sur lss 
frontiÈres de la Tchécoslovaquie -------· Le Pr,aideat de la République a si­

gné un décret établissant " l'état de 
circoastancee spéciales,, en sept dis­
trict1, le long de la frontière tchécos­

Daît exnctement le lexie des accord• 
conclus par lu1. 

Le chargé d'affaires reQul égale· 
ment l'ordre d'expliquer l'étonnement 
causé par cella démarche,puisque à la !Gvaque. 

• froolièrd polouo-soviélique aucune 
Varwvie, 2-!. AA: :_ Le miuislre de/ mesura spéciale n'existe du côté po· 

Pologne à Prague a lait hier matiu l lonais. 
une l'louvelle démarche auprès du Lei effectif• du corps franc 
gouarnemeal de Tch~coslovaquie afin 
de demander qu'une réponse soit don­
née d'urgence à la uole polonaise de 

li:ofin, à 22 h. !5 M. Chamberl~ia a 
qmUé à son tour, eu compagu1e de 
Sir Neville Heoderson, '1e M. vou 
Dœmberg el ses aollaborateurs 
iolimes le « Kurhôlel Petersberg " 
pour se reudre à l'hôtel Dreesen à 
Godesber11 où il devait avoir une 
entrevue f1uale avoc le Fuhrer. 
Lorsque M. Chambe'laia traversa le 
hall de l'hôtel, les assistauls l'acola· 
rnèreal. M. Chamberlain monla 
e1uuile en voilure tandis que le déla· 
chemenl do garde présentait les armes 
el que retenlissaieul les roulements 
de tambour. 

Un quart d'heùre plus lard, à l'arri· 
vée à Godesherg, M. Miller ayant 
à Res côlés M. von Ribbentrop reçul 
sou hôle sur le perron de l't.êlel Dre­
esen. Une carde d'honneur des S. S. 
présentait les armes. 

Varsovie, 24. -Ou COillmunique que 
l'effectif des volontaires qui se sont 
engagés dans le nouveau corps frano 
pour la libération de la Silésie de 
Teschen s'élèvent à 211.000 hommes. 

Berlin,24.-Le ,Deutsches Dienfs• r/.} auprès de la Pologue el conslale1 que mercredi par laquelle le gouverne· 
sume de la façon suivante /es événe· cla répon~e vit i~e du gouvernement ment polonais avait exigé que le mê· 
ments de la1·ournée d'hier: de VarsoVte a !ail échouer celle uou- me lraitemGnl qu'aux autres groupe· 

Il ments nalionalitaire~ soil rêiiervé à 
7 d . , .. ,, d ,. ., ve e manœuvre.,, n ! t· 

an IS que 1e pres1ue11t u LOI/SC/ l· ·ns11d I t /' /,'/ ' . la minorité polonaise cooformémenl à OUVBBUX suce s na 1onaux 

M~I. Hitler el Chamberlaie,von Rib· 
benlrop el Hendereoo se rendirent 
da;:is la salle gauche du rez de-chaus· 
eée eù les pliotographes purent loul 
d'abord fixer le momeul historique. 
i:osuile MM. Hitler el Chambarls111 
eurent leur ontrelieo auquel assis!~· 
rani MM. voo Ribbentrop el N ,ville 
Hendersoo. M Bohmidl assumait de 
nouveau le rôle d'inlsrprèle. 

La cenversation a duré jusqu'à une 
heure trente du malin. M. Hitler a ac· 
compugné son hôle jusqu'à son auto, 
devant le portail de l'hôtel. 

La situation n'est pas 

désespérée 
Godesberg, 2.J A. A. - Du correspon· 

dan/ de /'Agence Havas : 
En rentrant d l'hôtel, M. Chamberlai11 

déclara: 

. . . . c • ' e, conc u agena o 1c1tus' 
bnttu1111que et le Fuehrer poursu1va1ent 1, iande 

0 1 / 1 . la déclaralion officielle faile à Varso· 
, ,, _, . 11 o 1e11 pu cons a er tflU es parti· · 1 · • 1 d T '"" 1 · 1 f t d l'Eb 1eurs euorts en vue ue sauver la parx, J • s de la ' ., bl ' t Mit vie par e 1111018 re e Cn~cos ovaqme. sur B ron B rB 

. . . . . . sa11 ven a e paix son , Le gouvernement de Prague a pré· 
8.<nes aimoriçait 0 la Radio IN mgbi//sa- Chamberlain et Hi/Ier• . · cisé que cette r~pon:oe ne pouvait pas ~ 
~wn de /ou~ l•s !'.0~~nesdapt4i0s à poc~ter Un appel de M. llenlein être donnÉe immédialemenL en raison ù communiqui dt SalamMnqut «•no11et que 
es armes 111squ a ge e ans. es/ Berlin, 2~ septembre. - M. Konra.d 1u changement du gouvernement el jtudi, dans I< stcttur dt rEbrr, tous,., objutifs 

là le dernier coup de dwt d'un reqime Henlein a la.ncé aux Allema.nds des des retards qu'il a enll'alnés. indiqw!s par lt haur comma11dtmtnt onr itl at-
aux abois pour emp.tcher le rèqlemenl Sudètes un appel où 11 est dit : BellèS Une démarche aoviétiq ue tti11ts. us • raugtS • ont tai~si sur lt turmn ~.'> 
pacifique de la situation el mettre le dans la partie de basa.rd qu'il mène, ~ Varsovie, 23. A. A. - L' Agence P•I morts tt 300 pmonntt;~· Sur /tS ptnttS dt la 
monde entier à feu et d sang. J"eté ••dernière carte. Le gouverne· publie le communiqué suivant: jsttrra dt Javala'.nbre /1mporta11t masStfau~ud 

" Aujourd'hui M. Potemkine a dé· Eot dt T<rutl qur cu/m111t à 2.002 m. la bata1flt 
Quel contraste entre la serénité et la went militaire créi dans des cond1- claré au ~hargq d'affaires de Pologne 1 commt11cit lundi par llS • rougts • s'.st pour· 

tranquille conscience des /lommes d'Etat tlollS antl-constltutionnellea a décrété à Moscou : 1uioit tt a itl couronnie p•r i• sucâs compltt 
qui traitaient à Godesberg et le désarroi la. woblltsation. Or, l'attitude dea peu· [ 'U R S S t des ·uform 1 dts Nnlionauz. l"lus dt 2.000 rlpdlicains 0111 " 1 

· D b" . c ~ .' • • reçu 1

1 
~ mis hors dt com/lat. Ils ont ajanionnt Cast/os 

qui regne à Prague ! un coté les c/lefs pl" eu ~ugu61 est cla.lre en l'oocur- 11ons disant que les troupes po ona1ses d c ~ 1 1 1530 1189 1512 1511 
des deux plus grandes 11atio11s d'Ellrope renc• : aucun Allemand ne tirera con- sont assemble•s sur l 1 frc>atière po- t a" " " '

0 
es ' · ' ' · · ' 

1 tchéco•lova ue. Si ie gouverne· 1482, 1186 tt 1389. Lu morl5 dts • rougts, 
s'efforcent avec une égale sincérité et tre un Alle1Uaud,aueun Magya.r contre onot 

1 
·s 

0 
q d. e 

1 8 
res in s'iltvtnt à 485.En outrt 100, pmo11n1t" onl Ill 

une égale bonne vo/011/é d'épargner au un Ma.gyar, aucun Polona.ls contre un ~~~aii~i~sn:: fiie le:·~r~up~= polouai: «•Pturis par /<S .Vation•uz. 
monde le désastre que constituer•if u11e Polonais. L'ordre de moblllsation ne fies outrent en Tchécoslovaquie, l'U. ùs • ttoug<S' ont .'" rtpouuis dts <ailS 
nouvelle conflagralio11; de l'autre coté, touche pas les Allemands et ne rece· R. S. S. prévient la Pologne qu'eu ver· 1151 t

5
t
0

1571
1
aprts

300
•vorr_abandonnt

5
surd'lt

1
ttr· 

hd d P Ill (l n l'arl"icle 2 du "acte de non·agres ro1n ./ 1nor set pr1sonn1trs. ur au rts 
RU c !eau e rague, on j•ue le dernier vra aucune •uite chez noua. Courare ., ~ , 11 '"'i.oo d• d'C"lnbre 1922 , elle serait 1 secteurs du mr:mt front, les • rougts • ont I 
va.fout, la derniére carte : celle de la l'henre tle l.a libération eat Jroche l " ~ c ' • 1 t id , 1 d t 2 Obli ée devant llU lei acle d'agra•sion, uattus t. on tssuy t trcS our tS ptr_ts. 
querre. Pour s'assurer la possib1/ité de Prague, I - La ville présente uue de d~u~ncer le acte saus réa vis. • J Parmi les morts" tro11u• _un cap1tam< fra11· 
centinuer à pressurer des millions d'/lom. atmospllere de guerre. Tous les moye11s P p p 1 çms dont toutt la documwtat1011 .,1 tomblt errtr< 

Il "818 : 

on Excellence Monsieur M. " Je ne puis pas dire que la si-
Aalam, ministre dea Al·, t t• t désespérée. Oe nouvelles 

mes de 11ationalité étrangere, on compte de transport motorisés so11t r ·quisition- Le charge d'a~falires de 0 ogoe l<S main> dtS .Valionaux. 
reçut l'ordre de doc arer: • 

sur une co11flagratùm mondiale qui as- nés. Il est presque impossible de trouver 1.- Les mesures relati 9 es à la dé· , • ti 

falre1 étrangèrH. ua 1 n es 
Viv Téhéran. propositions sont communiquées au 

~u d •me111 ému par les proportions 
liop êsastre que vient d'eprouver la gouvernement tchécoslovaque. • 
J;:1c~:jt1 0.n de Nehneut, je prie Voire ,If.Hitler Bya11I refusé d'accepter pou~ 
~•ncèr euie 1e croire à la part très base /a formule de reglement bntanm. 
~; ~ê~uh~r Prend le goutern~meut. d~ que, on rapporte dans /es milieux anglais 

l'e~~~: Io i~~flj~1 f~:~~I ~td~::~es: que N. Chamlurlain accepta de trans· 
lf1i~. ~s 1 ou de ma profonde sympa- mettre a Prague la solution allem~n~e 

r,. m· _ . qui comporte une cession de territoire 
's'- Ire dos Affaire• étrangère· •·1• beaucoup µlus large, beaucoup plus 1m-

Son UKRU SARACOGLU. 
E~cellence lllonaieur l;jü· médiate et sans e11gagements 
krü Baracoglu, ministre Ces propositions turent cowwunl­
~ea: Affaires étrangères ad '!nées au coun de la nuit à Paria et 

l.a Pa •nterlm. Ankara t lt 1 
teruern fi s1ncière que prend le gou· aux au rea cap a. H. 

ctue1 q~~I de la République au deuil Le ceramuniqué officiel suivaul a 
~''' le 1 nous frappe. a vivement tou- 616 publié : 
;nargêg~uvernemenl 11npérial qui m'a • Les pourparlera amicaux antre le 
1tèe Bin èe remercier profondément el 
da llépubt~ement le , gouvernement de Führer et M. Chamberlain se sont 
e Votr Eque var 1 aimable entremise terminés aujourd'hui par le remi1e 

e xcellence. d'un mémorandum allemand conte-
MOHESEN RAI$. I 

surerail en quelque sorte de façon auto- u11 taxi. la circu/alior; des avions civils fqnse de l'Etat dépendent uuiquemenl Salamanque, 24. - Lea na onaux. 
malique des alliés à /a Tchécoslovaquie. est interdite. les trol.lpes et les réservistes du gouvernement polon,a1s qui . n'a ont repouasé hier de façon fu!mi-
Le communiqué du «Deulsrhes D enah> s'accumulen/ d la /a gare ,lfasaryk. l'obligaliou de donner d exphc111lons nante une offensive • rouge " sur le 
accuEe ensuite le gouvernement de Les réfugiés à per~oune à cet égard : front de !'Ebre et ont diapersé 13 bri-
prague de recourir au 1 2.- Le gouvernement polonai~ con- aadea marxiste• prèa d'Oreventad a · mensonge pour Berlin, 24. A la suilft dAR meAures "' 
souieuir le «moral» de son peuple el 
rendre possible la mobilisalioo· ainsi 
la Radio de Prague a annoncé hier, 
fauss< 'lleut, que les u~gocialions de 
(}odesberg avaient échonê Pl qno )! 
Chamberlain rentrerait prémalurémPnl 
à Londres.Elle a dén11luré le;; dtclarn· 
lions de:.1.Daladiel';leprl!side•1I du Con· 
seil frai:ç~ii avait dit quo cdans le 
cas où la Tchécos!o,aquie sPrail vie· 
lime d'une agression uou pr.ovoquée, 
la Fraooe prendrait immédiatement lea 
mesures d'assis1ance nt\ces11aires»; la 
Radio de Pruguo a présenté aelle pro· 
messe d'aseibtance comme une d~ 
claralioo sans coadtlioas ni réserves, 
etc ... 

Enfin le «Deulsches Di011;I» fail 
allusion à la d"marche rle l'U. R. S. S. 

Sous presse 
Mobilisation partielle en France 
Le poste de Radio de Londres annonce que, ce matin, à 4 h. un décret a paru à Paris appelant 

sous les armes certaines catégories de réservistes L'armée française prendrait position à 3 kms 
de la ligne Maginot. Des mesures sont prises dès à présent en vue de l'évacuation de la popu• 

tion civile de Strasboure;, en cas de guerre. 

L' Amirauté britanniqua prendrait aussi des mesures de précautions. 
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marine turque contemporaine LA VIE LOCALE -.a marine et la déposition 
d' Abdül-Hamid 

L.A. M tlMIOIP .A.LITE 

t. 'a.ménagement de la place 
d'J:minOnü 

LD PRESSE TURQUE DE CE MDTIB 
uue si a:rande partie de leur charme, 
retentit gaîment dans les salons dea ~ 
premières où d'admirables peintures, LBS BPPBUPS du passB deurs parmi les membres du clergé, 

eslhnaot qu'ils étaient mieux armés 
Ce sout alles que llous tlevolls pour résister au sourire des femmes. 

La manne u'eut ~as de participa·, la flo.lte comn:ie_ à celles de l'a~mée.Par 
tmn directe ni.x (içéneme. t• 11 ui ame· la meme d

0
éc1s1on, I.e C~nge1I natal 

nllre~I 8 Il x ona!lon de Ja Cousti· concla1t à 1 opporlu!11M d engager en 
lu lion do juillet 1 ~O~. .\ngl~terre une m1.ss100 navale dont 

C'est à Salo 11 q e que le mouve· les membres ~ev~a1en\ être pourvus 
mmit nvait H ro. tu t a•ec audace ul de larges allribuhons pour la. forma­
rtl~olution 1,~r un groupe d'of[if'iers \1ou du per~o.nnel el la. rév1s1on des 
affili q 3 11 parti llnio"l et Progrù<- forces mar1\tmes, sp~ma_lement des 

La Porh, u.fc. mé de ce q.ii &e tra· torpilleurs et des c_a11oau1ère11. Outr~ 
mail, ordoi•na 1 envoi au Macédoiu~. q_uelques menus fait•, -. la réappar•· 
peur y confirmer l'au Ion té du Sullnn lion des pér1od1ques, marit1_me~, long· 
d'une div1 1ou concentré~ à famir.~lais temps prohibés, 1 orgamsnl10~ . de 
celle mosilro t rùive devait être dé· cours el confé~enoes pour les offlc1en, 
jouée fort habilnmeul par les agila· otc ... - la marme n'eut que peu_ de 
tcui·s ùu Comit~. Lü commandaut de pa~t au.: ,évéoe~en is ~e cette P?r•ode 
va· soau Hü amelliu, qui fut ~ous- ag1\~e. L ordre ~m~érial pour 1 e~(l· 
secr taire d'Etat à la Marine, a rnp·. g?menl de I~. rn1ss1on navale br1lan-
porlê l'episodo suivaut : (1) nique fut pr?mulg?é l<:J 1 q23 déca~-

. ù .1• · 1· \ . · , brn. Le chmx de 1 AmtrauUi br11anm-
J1J 1cntrn1s e r1po 1. • 1uon nr11vùc • , . , I' · 1 G bl 

Izmir un ordr• chi!lré était parvenu en 1ette quo ij était por l\ sur am1ra . am e 
ville 1;our l'envol d'une disivion it Salonique. qui fut détaché eu Turquie pour 
lrne do1z11înc de b.~~ca.ux charga.a~eut des une p6riode de dPux: ans, avec un 
troupes. lol-m. me. 1 et~,. cmharquw cumme eertain nombre d'officiers. Leil mem-
,rr1cicr de n·1v1gaflon a bord du transport • . . 

HaMiudit. L'n des membres les pins lnlluonts breR de la m1ss1on deva1eul tous porter 
1e l'llnlon et l'r<>grès était n bord. sou< un l'uniforme ottoman. Entretemps, quel­
ùé~uiscment oonnu de moi seul. li llevait ques bâlimouts avaient pu être tirés 
raire œmrc de propa~antle parmi les sotùat~. cte leur lougue léthargie en Corne 
JI me dcrnllndn de retarder lw plus poSSI· , , . . ' ..1 
hte l'arrm\c • :;alouiquo. l'ret<xtant une d Or, et s l!t~1~nl r111quês à effectuer .. e 
li"'~r'~ hrise, j'f1nploya1 72 heuri" pQur une courtes cro1e1ères en Marmara. 
tra.ver~6o qui n'en exigeait 4ue ~10 ou 3.? .. \ 
notre arri\·ee à quni Je con!'tatai ave~ s~lis· 
far.lion que t11U!i les autre~ ~:iteau~.9u1 a\.·11enl 
appareillé après Til)US y cuuent dcJ<L 

La vil112 litait en f1·te. Les troupes vonues 
d 1 lz1nir frnternitnient aver: le:-1 •rchtlle;;• du 
Ill C.A. 

Soul le Xtcmi-S1!1•kel, mouillé dans 
le grand porl m&c6doaien. avait ou 
l'occasion do sa1uer de se.• salves le 
chang~meut de r~gi1ne. A htanbul, où 
se trouvait la gros de la flolte, on 
n'eut col'11aissance du grnud évêne· 
ment qui veu 11 de -e produire q\J'on 
hsanl dans les journaux, le 2:1 j uillel, 
ur IJJef eutref1let annonçaut lacom­
quome1 t, san aucune esyèce de c~m­
me11laireE, l 1 c iuvocal1ou proc·ha111e 
rlu Parleme11t. 

Un ordre que le "Hamidiye" 

Le meurtre d'Ali Kabuli 

C'e11t su" ce11 entrefaites qu'éclata le 
mouvement de réaction militaire du 
31 mars113 avril 1909. Les bataillon• 
de chasseurs, fanati11és par les émis­
sa \res du palais.se réunissaient sur la 
place d'Aya Solya el occupaient les 
principaux points stralég1ques de la 
ville 1 éclamant le • ~érial » et mena· 
van1' ln population de leurs fusi11. Lei 
aoftas (rell1ieux) venaient en mas1e 
se joiudre à la troupe. 

Toul de suite des lenlatives eurent 
lieu en vue de débaucher le11 étjUi· 
pages de la .flotte. Des embaroations 
charg~es de chas11eurij se mirent à 
roder autour des navires de iiuerre au 
mollillage. Des émisilaires furent eo· 
voyis à la caserne de la marine. Un 

n'exécute pas détcchement de matelots en armes 1e 
('Il vapeur en roule de i:lalouique porla vers Aya Sofya 11ou11 la co~· 

vi•rij !1.mu·. tout p.ivoi~~ eu f~te. au- duite d'uu aspirant qui, dit-on, avait 
voulu s'uuir à eux dans le but de lea uouç1 ln bonun nouvelle aux o!f1ciArs 1 cl , q ipag" du Hllmidiye alors maitriser par sa présence, grâce à a 

me 1111 on r 1o de \lidiPi. JI oemb'e popularité dont il jouissall parmi eux. 
· d • 'éanmoin1,le11 marias ne lardèrent pas 

•1•1' 1 1 r is o11 onv1sap:ea1t sauq gran A frater!liser avec les délenus sortie 
entl: u .a mA le retour de ce bàli 
m•L t, r 1160n uri 11 du l'1vnin jug~ los p• i•o:1s et avec toute la tourbe 

• l , q\1i h't>la.11 ralli{i~ à t'UX, flairant un 
rla"~e eux q 'i ri q•1a1t d apporter b~n coup à-faim à la faveur du Io· 
c an• 1 8 r 'li'. d• l'escad rc. A V•· mullo. Dau ! 'après midi, les actes 
uek~{ Io 1 crois r reçut u 110 dé· do viol~nce et de rébellion 10 
pê• he' u mmist~ro' e Id ~IariuJ qui mullilllièrent : assassiuat de d4pU· 
lu1 011jo1· n11l d'nl qr se faim radou 

" 1 L' · l tées al dw miniHlres; les membres coa-bM, Pl\ cale ùcl1e . •utt te ! am1ra . 
Hchl pa~i. nprè• 1.1 •t 1uatrn heur~• nus du parti UYiou el Progrès éta1enl 
<l'héoitallon réu.iiL 8011 officier• et leur traqués ; les 1·édactions des journaux 
aunoi·~~ que l'ortlro qu'il venn•t de lu parti ijaccagoles. Nous u'avoos pu 
r<•eevoir ue ~ ~uvait être qua l'df'l de à relalar ici ces violences el cea tue· 
l'mtrigue "\ quo 118 110 ju>ti!iait un rie• qui marquèrent, à travers la Ca· 
coôteux ree<>u aux ch rnllers étrnll· pilale, le triomphe aoudain de la réac· 

tion, A bord du cuira11s~ AS([ri Tev/ik, 
g~rs. IJ. rév sion do ~ c )q,ie du na· ancrô devant Dolmabahçe, les mals· 
vir 1 ouvai.t êtro parfa1lc:ncnt dtec· lots mutinés lorcèrent leur comman· 
tu~e e11 Corno d'Or, à bien moins de 
frni$. L'amiral decidail par cousé- riant, Io sapilRin• de fr~gate Ali Kabnli 
,
1
uoul do rnllior 181,1obul sath plus b~y. el deux autre• officiers à pread:e 

de rctur . (,q pal 11 s ne parait Jl"' lui p'ace danq la chaloupa dts eomm11· 
uvo r t "lU igueur de c.t a~le da d~- "11.ire aux vivre&. 
c•s nn car, a•J larg le Ye'I 'kôy (Sm- 011 le8 conduisit, clans cet équipage 
Sléfano),lo crois ur devait être reioiul peu reluieani, au ministère de la Ma· 
par uno eniLirc~lion qui transmit à l'inn. Là le• deux compagnouil d'aven· 
so'l coi mandam, tous pli cachgLé, les ture du commandant réussirent à se 
ealut.1110 , 8 impériales. Celles-ri fll'enl tirer d'affaire; lui-même. abandoun4 
renouvelées encorn dovant Bakirkf•y par l'aulorilé supérieure aux maius de 
ot Ù<Vaut la Pointe du s,iroy ! ... Lïu· forcéa6s que cette faiblesse encoun· 
cidoui n eul pas d'autre suite. ge11it, fui plac6 dans une voiture, avec 

l 1 · f forQe couos de oroue, voire de baïoa· 

A même le bois fin de la cloison, êvo· 
quent l'architecture spéciale du paya 

Les bou liq uiers de la rue Balikpa· tram1yhain, villages aux ruelles pillo­
zar oaddesi, qui a éié fermée de11uis resques, maisons aux toila aigus el 
trois jours à la circulation, ont évacué ch!lteaur. Noue remontons donc •ers 
rapidemoni lieurs élablisseme11ls. Le la musique, vers la lumière et vers la 
délai qui leur avait él~ accordê par joie. 
la Munioipalit6 a expiré hier. Sinrnl· Il y a foule,dans les salons.Reconnu, 
lanémenl:. les ~émoliueurs des bri· tout à fail au hasard,M. Vedat Abul,du 
a:ada11 d mcend1e ont eut~mé leur vilayel,et Semuh Yeearoglu du bureau 
tàch~. Le personnel des éqmpes de la de tourisme de la Municipalité le con­
voiture les assiste. ~e~ lrayaux sont sui général de Grèce et Mme Gafos, le 
me11és avec une rap1d1lé qui contraste 1 vice-con1nl d'Egypte, le commandeur 
de la plus heureue~ faço?. avec les len· 1 et !.Ime Campaner, M. Mme et \illee 
l~u.rs r_enconirêe~ JUBQU 1c1 par la Mu· Sperco ainsi que tous les agents ma­
n1mpal1~é d~n.e } aménagement de la 1 rilime~ de noire ville. M. ei Mme Maz. 
place ~ _ll:mmonu. On esco_mpie que la zaluppi, du Banco di Roma, de nom­
dé!11ol1l100 de11 consirucl1oas. expro- breux jouroaliMtes, MM. Nizameddin 
priées, le long de la rue Bal1kpazar, Nazif du , Haber ., Abidin Daver, 
pourra être achevée avant le gros du cCümhuriyeh Hikmet l'eridun Es 
hiver . de l'«Ak~am• Mm~ Karaesu (Augèl~ 

MARINE l!IARCJU.lfDE Loreley) du •Journal d'Orient», M. G. 

Le cocktail d'hier à 'ltorcl 
du "Transilvania" 

Uu cocktail a été donné hier, de 
17 à 19 heure&. à bord du m 'n Tran­
si/11ania, du Service Maritime Rou­
main, de retour de son premier voya­
ge effectué 9Ur la ligne d'Alexandrie. 

Le Transilvania est uo élé17aot el so­
lide bâlimeol de 7.000 tonnes, aur for· 
mes robu11tes, à la coque Ioule blan· 
che, ce qui est une sorte de tradition 
pour les bateau.- du S. M. Roumain 
et à la silhouette très moderne. Sa 
vitcBle moyenne de marche de 23 mil­
les lui permet de couvrir en 18 heores 
le parcours Pirêe-Istanbul et eu 
7 heures ile parcours Istanbul-Cons· 
tautza. Ses puisanls moteurs Diesel 
lui permellenl toutefois d'atteindre, à 
Ioula puisaaoce, la vitesse remarqua­
ble de 24,5 milles.Le capitaine Uncianu, 
egeut général à Istanbul, et Mme 
Unciaou ainsi que Je commandant du 
bord le capitaine Stirbey recevaient 
avec la plus parfaite cour1oisie leurs 
nombreux invités.Ceux-ci apprêciaienl 
sans réserve les larges ponts-prome· 
nalie et la commodit~ de toutes les 
iostallatious du bord. Cabines de luxe, 
cabines da ire, de Ilme el même les 
cabines de la classe touristique (lITme) 
reçurent d'innombrables visiteurs qui 
s'extasièrent sur la simplicité, l'élé· 
gance et le confort de loua les aména­
gements. 

Lee plus fanatiques flre11t une iu· 
cursion daos la machinerie où ils 
a lmiràrent Io spectacle de puissance 
of(ert par les moteurs Diesel qui ac­
lionuenl le navire. Dt!tail caractéristi­
que : 6 mêoanicieas, qui soot d'ail· 
leurs 6 sp~.iialletes éprouvée, suffi· 
sent à contrôler le fonolionnement de 
celle véritable usiue eu réduction. 
Fini le spectacle des rues de chauffe 
où les hommes, uus jusqu'à mi-corps, 
fournisseut, à grands coupe de pelle 
leur ration de charbon aux fourneaux 
bilant& qui exhalent des flammes. Ici, 
tout fonctionne avec la précision 
d'un ressort d'ho•lognie. C'est le 
triomphe de la technique, alli4e à la 
simplicité. 

Mais tandis que nous uous attar­
dons devant les manomètres, le jazz 
dans lequel les lravers,es perdraient 

Primi du cBeyo~lu•" M. A. Laagas, M. 
T.Nahoum, elc ... 

Ao départ, on a viT&meot remercié 
M. et Mme Uociauu pour leur ercel· 
leol accueil el ou a fait des veeux 
pour le succès du Transilva11i(i el de 
ses jumeaux le llesstlrabia et le Buco . 
vi11a. 

LBS A.&'1'8 

Les repr6senta.tions 
de la Filodrammatica 

Une bJnne nouvelle pour lea amis 
de l'art et de la langue italiens: la Filo· 
drammalica du Dopolavoro reprendra 
prochainement la sl!rie de ses repréeen· 
1atious. Les répétiLious d'uue comédie 
qui constituera une nouveauté abso· 
lue pour noire ville onl été entamées. 
Il !'ag11 d~ / figli, œuvre qui a obleuu 
le 1er prix au concours dramatique 
de San Remo el suscité, en Italie, des 
controverses dont l'écho n'est pas 
prêt de s'éteindre. C'est dire que 
l'excellent directeur de la Filojram· 
JRatica, le Chev. R. Borghini, a eu la 
main heureuse dans le choix.de la pre· 
mière piàce inscrite au répertoire de 
1,31·39. 

Est-il besoin de rappeler que les 
représentations de la Filodrammatica 
sont entièrement gratuites et visent 
uniquement ù la diffusion de l'art et 
de la langue italiens~ 

LBS .ASSOOI.A.'l'IONS 

Lei cour1 du Balkevi 
de Beyoslu 

Les inscriptions aux le~ons popu· 
!aires el aux cours du Halkevi de 
BeyoQ'lu ont commencé. Elles dure· 
ront jusqu'au 30 septembre. Se pré­
senter loue leo jouro (les dimanches 
e11cepté•) de 18 b. 30 à 20 h. el les 
vendredis, de ,4 à 18 h. 

Les persoones désirant se faire ins· 
cr1re soot priées de se munir de leurs 
piàces d'identité (aüfus cüzdani) el 
deux photoa, format «vesikat>. Les ius· 
orits des années précédentes porle· 
roal également les pièces qui leur 
avaient été délivrées, 

Pour le moment, les cours suivants 
1oni •r(anisés : langues turque, an· 
glaise, française ; traductions fran· 
çaises ; littérature el diction Cran· 
9ai1ee ; coulure, chapellerie et fieu· 
rillee. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

La. drogae coup ; en m'a pris. C'e11t mon pre­
mier esaai. Pour uoe fois j'ai écouté 
la voir du dêmoa. g re.anc i~. orsquo le croiseur ui nette et éonduit à Ylidiz. On l'acheva 

'nlré ou Coron d'Or, 011 renvoya les 
al èg anrnyôcs par l'Amiraule pour au seuil même du palais de réeepiion 
0 1 ansbordemeul de ses munitions. du monarque, le Merasim Kioak. L'un 

Conil J ment à un usaga établi de ds se; torliouoaires, arrachant lee 
r JI 0 d but du règ 0 d'AbJü -Ha- chaussures du cadavre, les brandit 
mld • Jt.1111id11•e refusait de se laioser commo uu triste trophée aux yeux 
1ésar •. Goito att.tude éuerl(ique de la foule fanüieée. Ainsi. ces muti­
Gxcr 1 une forte 1mpro-a•on sur les of- nories de marin~,i qu,e le , monar.que 
f ciere du n v1r nruiral, le Nesudiye, ava_it redoutées 1usqu à 1 obsession, 
1110 ili6 nux abo d, immédiat,; du é1111en\ prnvoquées eu son nom el par 
~rmseur et sur le reste de l'escadre. l 1e11 partisans!... . . 

Un certain Mustafa, marchand am­
bulant d'essences et partums, ciron· 
lait. avec une insistance qui parut eus 
pecle aux agents, aux abords des fa· 
briques de Kazliçesme, à Yedikule. 
Lei ouvriers ne constiluent pas,en gé· 
néral, la clientèle la plus indiquée 
pour ce genre de produits. On pril 
le marchand suspect eu filature. Fioa· 
lcmeot on se rendit compte que Mus­
tafa êcoulait bel et bien dé la drogue, 
parmi soo humble clieolèla. La sur· 
vaillance dout il était eulouré a été 
renforcée et on l'a arrêté fen {fin 
en fla1irant délit au moment où il li· 
vrail un 1ramme de slupéflanl à uu 
travailleur. Il a 6té ll'ouvê porteur de 
l s grammes de drogue. 

Le tribunal l'a condamné à un mois 
el demi de prison. 

Ils "jo•aient,, 

Ha,mel, 11 ana, fil• de Mustafa, ha· 
bitant à Fati.ll,Zeyrek cadd&1i, num. r2, 
jouait habituellement dan1 la rua avec 
la petite Tahide, 12 ans, sa voisine. 
L'autre jour ile se litraient, A leur ha­
bitude, à da bruyants ébats, marqu~1 
par des gour1ea 6cheHlées le lou& de11 
trolloirs, du 6chaa1es :!'amicales 
bourrades et de taloches san@ graviLê. 
Mais pour une ralaoo que l'on i111ore, 
leurs jeux dég€oérèrent soudain eH 
une véritable querelle. Vahide, saisis· 
sant une crosse pierre, l'a lanc6e à la 
tête lu malheoreu'l Ha~met avec u11e 
précision infaillible el l'a grièvement 
bl111sé. 

. Au demeurant, ce sanglant mc1deul 

payer maillleuant, constat< N. Nadir Mais, par suite des progrès de ces 
Nadi daus le • Cû111hr1riyet et la dernières années, celle ancienne ma· 

!Upubllque ··Et il couclut : 1 chine diplo111atique est devenue inutil~ 
[,'Allemagne satisfaite dans la que&· à beaucoup. d'é~nrds. !-- l'ép_oque ~: 

tion sudète 11e peut dire , les commu.n1ca!10ns ilta1ent aisées, 
8 - Cela me euffil. Je puis main- avait beeorn d amba~s~deurs capabl~. 

tenant êtayer la politi'!ue auglo-fran· de prendre. des dé~1s1ons p~r eu 
çaise mêmes. Au1ourd'hu1 nous d1sposo11S1 

Eli~ eu est empêchée par les bases du télé~raphe el du téléphone avec o~ 
juridiques de sa cause el les lignes sans fil; l~s ambassadeurs daman 
principales de sa politique. La force dent des mst~u~llons sur Io.us , 1~: 
de l'Allemagne dêpeod de sa collabo· points à leu~ m1ms~ère. Il su!f•I da 

9 ration avec les Etals qui poursuivent ire part de hre. les 1ouraaux du~ pay_ 
la réalisation de leurs aspiratious mi· ~our se rense1gue_r. sur les . d11por~ 
noritaires en Tchécoslovaquie. Et M. t1.oas d_e son _op1n1ou publique. 
Hi\ler ne laissera jamais la Hongrie el v1011le diplomatie est enterrée. 
la Pologne Ioules seules en l'0ccu- El si le principe est admis que leS 
reuce. . . chefs de gouvernement comme M· 

Le fait que la Tchécoslovaquie ail M. Chamberlain se déplacent pour ré· 
été fondée d'une façon arbitraire par gler eux-mêmes les questions délica· 
Clémenceau et Lloyd George, n'est tes, le m~canisme des relations inter· 
pas une preuve de la non-existence nationale sera fort simplifié. Et cels 
du peuple tchèque. Nous avons un est, in<lubitab'emeut, au profil de l'h~· 
peuple de 7 millions d'âmes po118Mant maaité. 
un passé rt une culture et dont le 
cœur déborde d'amour pour son iodé· 
peodanoe. La caliou lchèque. donl 
l'intégrité territot'ia!,1 e~l garanlle par 
les grandes puiss&nces •ern•t c~on­
damoée à mort si elle élail sa,·r1f1ée 
aujourd'hui. 

On voit que l'Europe traverse une 
grande crise à cause de l'abrè• qui a 
éclaté dans son cœur même. Si ~1. 
Chamberlain, qui prend pour la pre· 
mière fois l'avion, coneiilàre que ce 
sacrifice esl fait rien que pour sauver 
la paix et non comme un devoir qui 
lui incombe pour redresser les errouro 
de son prédécesseur Lloyd George, 
les probabilités de voir les conver· 
salions actuelles aboutir A un résullat 
positif seront diminuées de beaucoup. 

C'est qn'ee effet l'ère du marchan­
dage n'est plus. Ei si oo ne se résigne 
pas à des sacrifices proportionnels 
aux erreurs commises naguère, il sera 
impossible d'échapper au danger. 

Lo diplomatiB bouvBllB 
Brt 111arge de 111 crise turopéenne, ftf. 

Hti.seyi11 Calril J'alçin étudie, dans le 
·Sabah , l'évolulio11 de la diplo1nalie. 

Uue des lâches les plus imporlaotes 
des diplomat6s du tempe passé était 
d'éclairer leur gouvernement sur la 
situation morale el malérielle du paya 
aupr.ès duquel ils élaieut accrédités.lis 
devaient être, à celte effet, des hommes 
de société,mais on alt&Ghailuoe grande 
importance à ce ce qu'ils ue eubisseal 
pas l'influence du milieu où ils ije 
trouvaient. C'est dans ce souci que 
l'EepRgne choisissail ses ambassa-

IL±± 

Les al'flcln d1 fond d1 r • u1u1 .. 

LB troisièmB plan 
Notre honornble Prés1deut du Con· 

seil a communiqué aux journaux IPs 
grande• lignes au troisième plan de 
quatre ans. Ce programme a élé ap· 
prouv~ par notre Grand Chef qui, 
dans son discours du 1 octobre der· 
oier, avait indiqu~ les objectifs el l'o· 
rienlatiou de l'activilé du gouverne­
ment. 

Le uo!lveau programme repo•e sur 
quatre bases : 

1. - Les nouvelles fabriques. 
2. - L,es mi11es. 
3. - Les traoeporls. 
4. - Les industries agricoles. 
Ou y a ajouté les coaetructions 

noutelles qui pArmeltronl de régler 
partiellement la que11\iou des loge­
ments des fonclioBnaires à Ankara 

Uoe haute periwnnalité d'un pays 
en mie d'mdustrialisation récente 
avait dit : 

" 7 oui r.omme nous, vous èles obliges 
de vous induslrialiser rapidemettl en vue 
de compenser un IBtt(f retard. Ce n'est 
pas chose facile. Tout co111111e nous, vous 
devrez di111olir be"uroup de ce que vous 
aurez conslruil, pour le recons/ruire à 
nouveau. Il /11111 lenir comple du cotit 
de ces erreurj. • 

Un pas vBrs la solution 
dB la quBstion du cimBnt 

,'!. Asim U.s jf! félicite da1u le .. A'uru11 ' 

dt la créatio11, an11011cte par /tf. Ctlâl Ba· 
yar, d'une fabrique de ciment d Sivas. 

Décision très opportune, en vérité· 
Sivas peut être Mn si iérée ?omm e _ 10 
centre de l' Anatolie. La fabrique qui Y 
sera créée pourra livrer le ciment a 
bon marché à I' Anatolie centrale el 
aux vilayets de l'Est. De celle façon 
dans celle zone, qui est celle où les 
constructions eu pierre sont le pluA 
nécessaires, la cQJ1str~ction d'imm~u· 
bles ea pierre sera facilitée au pubhC· 

D'autre part. le gouvernement n'esl 
pas encore au boui dd son effort pour 
la construction de ponts, de routes. 
de voiei fer;·ées el d'im·1Hubl~s divers. 
Les lignes ferrées qui doirnnt assurer 
la liaison avec Erzurum ni 1VBC l'Iran 
ne sont pas ach~vées. ~lêTie quand 
elles seront terminées le mouvement 
de construction qlli exiga du ci~enl 
continuera. Deux nouveaux: quartiers 
groupant 450 maisons s~ronl. cons· 
truils à An ka ra ; dès que los villes el 
les villages d'A1:at<;>lie où le ciment es~ 
ignoré aujourd hm trouveront le rno 
yen de s'en procurer ~ bon marché la 
public s'empt·essera d eu ~roflter _pou~ 
ses constructions. Les régions qui sou 
aujourd'hui le pays des cone\ruct!onS 
on terre et en pisé prendront a1n31• 
petit à petit, uu aspect de développ~· 
men\ ot de civilirntiou. 

jNous entreprenons notre trois1è111~ 
plan en réduisaal d'un an sa dur.je. 
Oh l'applicatiou dn programme, l~i 
80 millions, dont une grnude pnrll8 

devra être d4peusée dans lo pay~, n<'. 
croitront partout le travail et les ga111l 
de la J>opulation. A. son achèvemen~'. 
les capacités industrielles ~t éconon11 
quss de la Turquie soroot acoruo~: 
oomme aussi sa pros péri lé et, puallll 
lement, la confiance en notre défeu;~ 
uationale. Non seulement un 11ouve1 

progrès aura éié réalisé pour la cau;e 
de la reoonetruction de l'Etat d 'A ta· 
türk mais noire prestiae el notre iO' 

' ., é ac· fluence interoatiooaux auront él 
crus. 

Les programmes d'ac\ivilé po~itiçO 
des gouvernements inepirenl tou1our: 
la joie et l'optimisme. Mais lorsque c~ 
programmes sont le fruit_ de l'exP : 
rience d'adminislra\ions q111 ont ret119 porté des surcàs .de 100_ ·~,dans 1eur

9 entre11rises autér1enros 11 11 e11tre d~0 0 cet optimisme aueune part d'1!lu111° t 
el ehRcun voit, dès à pré&e•t, 1 as~e~. 
de prospérité el de mouvement qu na· 
sumera le pays eu 19!2, après la ré•. 
li11atiou du programme du gouvero0 

ment Celât Bayar. d 
· · è bOll Nous réaliserons .ce_ 1ro1s1 me 109 

plus facilement, plus a1sémeul que blO 
deux précédents. Il esl iadub1la 00 
qu'en 1942 tout ne sera pas aohevé 11. ' · esse Turquie ; au contraire, oous r arer 
tirons la nécessité de nous prép ll' 
tout de suite à entreprendre uue us 
che double 011 triple de celle que u0

111 
avoue accomplie. Maie seulement u0

11.0 
aurons peut-être achevé . alors no 00• 
s\age en matière de \rava1I et d~ 8 eP 
cès. Et c'est là le capital esseallel 
matière de relèvement national. 

Au d meuranl, les êvéuomëuls poh- demeura isolé. Les autres navireR de 
tiquts qui vena1out do •e <lérouler l'eFCadre dont les équipages élaien\ 
1i'avnte11l qt.oe peu entamé l'armature d'ailleurs consigné• Il. bord ne H rai­
du rép:ime impérial: L'amirnl et mRrô· lièrent pas à celle agitation criminelle. 
chai. Hasnn Rahmt pa,~ nolar~meut Les lJE>mmes de l'Asari.TelJ/ik qui s'é­
ronlmuo1l ù d6ten1· le portffeu11le de taiout rendus coupa.blH du massacre 
la ~larine et aucun re111aoiement du de leur ckef furent eux-même& blâmée 
pe1·sooncl 11'11ra1t eu lieu pas plus ouverlemenl à leur retour sur ce cui­
daas les bure:rnx que dana flott~. Plus rassé. 
onlroprennnts, les <'lèçeg de !'Ecole mi- , • • 
1 tai ami 11 Io: mé les portes rio cet La flotte protege la rean1on 

Mais voici qui est plus grue : une 
fillette de 13 ane, la petite Nimat, a 
é" arrêtée tandis qu'elle livrait de 
l'héroïne à un client. Elle nie avec 
obstinalion et prêlend qu'oo l'a ... ca· 
lomniée ! Toutefois les agents de la 
Ile Hction, qui l'avaient prise en fila· 
ture, avaient soigneusement préparé 
leur piàge. La pelile a élé appréheu· 
dée au moment où elle venait de re· 
CijVoir d'un clieut prétendu des cou­
pures dont les numéros avaient été[re· 
levés el qui avaient été marquéu de 
signes c1>nvenlionnels. Nimet est d'ail· 
leurs la Cille d'un contrebandier coonu. 

Or, chez nous, non seulement il 
a'esl pas quesliou de démolir les _fa· 
brique que avons créées; au contraire, 
il nous fail les agrandir et accroître 

Enterré vif le11r nombre. Nous u'avons pas agi F. R. ATAY 

~lablissemeu~ il leur. directeur, llürnü du Parlement à Ye,ilk6y 
l a~a et Ee d1etmguamal par leur on­
lhouïa me parmi les groupes de ma· 
rnfe•tnn\s, dans la capitale. Ceux de 
l 'Ecole navale les imitèrent el se ré­
voltèrent contre leur chef, qui était 
eC' mime temps inspecleur-gt\néral de 

"'- f otte. Puis, pom· la p1emière fois 
Jo1 .... 1~ b1c11 do~ années, lu Turquie 
<LI uue crise ministériello provoquée 
non plus pnr la volonté exclu~ive du 
souveraio, mais par la pression de 
l'opm1011 publique. 

La miBfiioa de Gamble pa,a. 

D'ailleurs, les événements ue de­
•aient pas tarder à se précipiter. A la 
nouvelle des incideols de la capi· 
tale, une armée,dile l'cArmée Lib4ra­
irice" avail quitté SaloniCIUe ei avao· 
çail à marchai forcêe11 vers l&tanbul, 
1n11s la couduite du général de brigade 
~[ahœud Sevkel pa~a. Le 11,23 avril 
ses avaoi·gardes campaient 11ur la 
plRce d'Aya Sofya. Augeitôt, la flotte 
11ompo•~e des cuiras•ês !>fesudiye et 
tlssari-Tev/tk, du croiseur Hamidiye, 
des torpilleurs Peiyk,\'efkel, Samsun et 

Le li:~6 août 1908, le Conseil uaval J([,\OZ el clu yaeht lslanbul appareillait 
co 1t la n ssit de procéder pour aller s'embo1ser devant Yetilküy 
u a• d puisoi codes chRudières 1•1r les flancs de l'arm~e de Salonique 

de& , sl's Av11il/ah, Nui i .Zafer llt 1 BI r• otrger I~ PRrlemenr, r.onvoqué en 
Felt Hulmd, - 11ssn1s quu dtpu1a leur toute hâte. au local d~ Ya?hl Club. 
livrai on [>Dr l~s chantiers .\11aaldo Le Fe/111 8ulend éla1i la11sé en sur­
l'on s'eld1I al; l uu d'oxéutur en teillauce devant la ville. Un calme 
hommage aug prrncipes qui, si loni:· complet rilgnait dans la cité. Les tur­
temps, 11n1an1 pré.idéaux alfaires de bulents balailloue de chasseun s'é· 

laient retirés dans leur~ ca@ernes otl 
(l) Voir le Tan• ùu ~ mai 1~37. (Voir la suite en 3ème page) 

A 16 ans 
Le petit Biirhaa n'a pas tout à fait 

15 ans révolue!. Il a arrêté, à Beyo· 
glu pour atoir volé 3 Llqs. à iloe fil. 
lette. li ne nie pas d'ailleurs sou lar­
eiu. 

- Je suis orphelin, a·t-il dit, de pè· 
re el de mère. Je suis seul au mon­
de. Je gagne quelques sous en ren­
dant de menus serviees de ci de IA, 
Maie, ce11 jours derniers, je u'ai rien 
trouvé à faire. J'avais faim. Aujour· 
d'hui j'ai vu à Tepeba~i quelqu'un qoi 
remettait 3 Ltqe. à sa fille. Je suivis 
son geste. Elle avait placé l'argent 
dans .sa poche gauche. J'ai tenté le 

• 

Deg travaux de terraseemenl 6taient 
axéoulé11 (à. Ereukiiy, Bagdad Cadde· 
si, dao11 le jardin du député de Mu11. 
M. $ükrü. 'lout à coup un pan de 
mur 11'effoedra en mime temps que 
lu maun de terre qui le soutenaient. 
L'ouvrier Koteho demeura eusefeli 
solls l'ualanche. Ou l'en a retiré éva· 
noui. II a été conduit à l'hôpital mo · 
dèle de Haydarpa~a. 

Huit jours plus tôt ! ... 
Nsus avons relaté les tragiques cir­

constances dans lesquelles le denlisle 
le dr Ubeid a trouvé la mort mardi 
dernier, dans un accident d'autobus, 
aur la route d'Edirne. Le • Haber • 
rapporta qu'un accident d'auto s'était 
produit au même endroit huit jours 
plu11 101, un mardi. Le Dr Ulleyd avait 
recueilli le chauffeur bleeaé el avait 
lélêphonê au journal pour narrer les 
faits el se plaindre amèrement de la 
vilesae excessive des autos. 

La coïncidence n'est-elle pas tragi· 
que ? 

11ana de longs calculs, et san11 avoir 
mille foi• étudié les possibilités de 
notre sol ei celles de notre marché 
Et nous ne pouvions d'ailleurs agir 
autrement. Car nous élious dans l'ob· 
ligation d'utiliser les énergies natio· 
nales avec l'esprit d'économie le plus 
m6ticuleu:r. Tout était à faire dans le 
pays et tout devait êlre fait par nous. 

C'est la raisou d'aillcurij pour la­
quelle l'industriali!ali.on . de la, Tur­
quie el ses au Ires m1t1at1ves d ordre 
éoon6m1que ont suscité la confiauce la 
plus iaébraulable à l'inttlrieur comme 
à l'extérieur. La ua\ion sait que le 
gouvernemen\ viendra immaquable­
me11t à bout de tout ce qu'il entre­
prend el le monde ext4rieur est cou· 
vaincu que aette entreprise est en 
proportion des nécesslles du pays el 
de nos capacités. Celle façon d'agir 
réfléehie, allentive et cou_ronnée par 
le succès, a eu pour premier r6sultal 
de dissipet' l'atmo11phère de doute et 
d'hésilalion qui pesait sur le pays 
comme une épaisse couche de brouil­
lard. 

A l'Union Française 
· uo~ Les Cours de Cullure Phys1q r 

l'Uniou Française reprendront le 19 

Octobre. dO 
Prière de se renseigner et 

s'inscrire au Secrétariat. 

LBS trauaillBUPS italiBn5 
BR B. 0.1. 

, oil' Rome, 23.- Durant la mois d O tO 
les travailleurs italieue employés.ne~ 
A.O I. envoyèrent à leurs fall11 pa 
dans le royaumA 133 830.907 lire•· 01 
janvier 1935 à ·aoilt 1938 le mout~eS· 
des envois atteignit i 790 180.000 11r 
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Sametli 24 Septembre 1938 

CONTE DU BEYOGLU 1 La marine turque 

Jeu d'ombre , ; " ,.,,:::~~.~~{,~~;~'.~~;~ .. , ... 
vue de leur dtlfeuse. Le• principaux 

- --- - 1 instigateurs de la ri>bellion ava i ~ n l 1 
Par Edmon<l E.'l'ARDAUD pris la fuite et.les lorpilleurs Yar Hisa_r 

el ,lfosul éta1eal envoyés à lzm1l 
Venise respleuù1ssail des c~a~de11 , pour leur barrer le ,chemin de l'Ana· 

Voluptés de septembre. Les gr1sa11lee tolie. Le 11/24, l'armée de Salonique 
Sn eaux.fortes du Canal. Grande, d.e 1 faiaait son entrée en ville et assiégeait 
a~ Marco et de la P1azzella s'am- le Sultau dans son palais de Yildiz; 

lllaieut de tous los roses suaves et de . une bataille llrève mais vielenle entre 
lo_us les rou~es sao~laols ,que la lu-1 cltleus• el « kakis• élail livrée pour 
llltllre leur d1spensa1t, de 1 aurore au · 1a possession de la r.aserue de Ta~ 
Crê~usc_ule.. . • Ki~la; la mousqueterie fit rago éga-

Aujourd'hui au S A K A R Y A 
2 beaux filnt 5 à la fois 

AU SERVICE DU TZAR 
VERA KORENE-P. R. WILLM 

BOLERO 
GEORGE RAFT -

CAROLE LOMBARD 
Soirée 11 8 h. 30 - Prix r.sduits : 

Loges Ptrs. 150 - Réservées 35. - Balco11 d Premières 25 
A 1 et 2. 30 h . Maliaées Populaireg à 20 el 15 PI ~ s. 

ai BconomiqUB Bt financiBrB 

3-BfYOOLU 

ouvement 

0 !'0.1 r ts DJ·1• 

,J a•a1s fat\ la coooa1ssauce, 1 aouêe lemeot autour de celle du Taksim. Sur 
prliclidente, à,Floreaoe, du comt~. et ~e la place de Karakôy, l'infanterie de 
éa comtesse 8anta F10re. Et J avais marine, ralliée à la cause de l'armée 

1 lli très. heureux de relrouver. dans cet cLibéralriee» occupa sans coup férir le 1Ôle_I s1 eplic1f1quemenl vénitien du corps de garde Aziziye. (2) Entretemps 
~~lll des Es~\avo~s, le , coup~e sym,pa- le Parlement pronoa,ait la d~chéance 
Pr Que dont l av.ais en 1 occaswu d ~p- du sonverait1 félon el parjure. Après 
intc1~r les mamères raffmées, la vive que Be~ikta~ eut élli expurgé des der­
he~ll.1geace _u_111es à la plus compré· niera groupes de partisans de l'abso-

L'incidBncB dBs événBmBnts dB l'EuropB 
[BntralB sur IB marchÉ local 

Pir·"P, Rrln·Hwl, Ven S"' r rrn ~·. ) 

\',•rr1fu f.ucd~r• 

P. 111 ..:olnt.id• n<: 
• Urlndi 

- ___ ......._. 

sive am1t1é. . . . lutisme, le commandant de la flotte 1 

dts Q11ais d~ Gala/a ttJus lei i1 '"''fis 
~ d 10 heurts prt>cHt!J P.\l,&STIN \ 'IO :';opt. 1 

nl,e.Tneste 
les Tr, tqi. 
toute l'Europ 

l l 17 lleu1e1 

n~9: comtesse Giulia élatt en~ore m11:- mil 1'/sla11bul à la disposition des élus 
g 1_t1que sous ses. cheveux de vieil de la nation pour les ra111euer dans 
b~o!re. Toul de noir v.êlue elle sem· leur palais de Çerag.m. Cette propo· 

ftos BXportatiODS SB déUBloppsnt 
d'unB façon intense 

Oavalle1 Salonl (1nt?, Vo lu , P 11·,~~. P 11.tra1', Sanll· 
Q'1.aranta, Brind iR i, Ancô n .... , Vê ni~e Tri e ~ te ABBAZIA 1<9 e•pt. } l 17 tleure1 

rait porter. un deUtl éler'?el. LUI, silioa ne put toutefois être aoceplée, f ave, alhlél1que, un. peu voulé sou.s •u l'heure tardive à laquelle elle était 

8~ c~arge de ses. soixante aai;i4es, 11 formulée. 

Baloniqu.:i:, ~t é telin. • Izmir, Pirét•, Cala1n "1a, 
Patrae,IBrindisi, VP.ni~. ~ . rr •~~tP VESTA G Oct. l l 18 hourel 

p:a~l dans la vie sans sourire, 00 Si l'allilnde de la flotte fui, en gê-
ine à un rêve absorbant. . néral, celle d'un parfait loyalisme en· 
Ils ua1eal beaucoup voyagé mais vers le régime constitutionnel cer 

~vouaient n'être pas revenus à Vemse. tains équipages demeurés en 'corne 

Un a.perçu sur la. situation 
de nos pribcipa.ux fproduits Bouraa7., VRrna, :_Oons t.ant J: M 

QUIRINAl,E 
CAMP!DOGLIO 
VESTA 
FENIOIA 
DIANA 

21 Sept. 28 ~."t. I 
23 Sopt. i 17 nra re• 

6~Puis quatre lu>lres. Je les obsenai d'Or et une partie du personnel dea M. Hüseyio Avni écrit dans l'Ak~am : di~e• qui arrivent 11ont envoyées aux 
86 crus remarquer en ~ux une triste~- arsenaux témoignèrent d'un attache- Pas de changement sensibl.e, sur la dépôt11 frigorifiques 

5 Oct. 
12 Oct. 

nouvelle, ua s~r_crmt de mélancohe meut assez surprenant en faveur d'Alt- place, relativem~nt à la semaine pas · Le fromage est eher, avaul même 
~ue la fièvre vén11teooe de sept~mbre dül Ham id. Il fallut livrer quelques slie.On suit avec un intérêt soutenu. I.e l'arrivée de l'hiver.~ee !romain blaoos 00

1suffisail r,a.s à expli9uer. escarmouches pour réduire leur résis- développement des événements J:!Oht1- sont vendui, au détail, à 40 piastres ; 
lioLogiciec, lai _la ?1ame des déduc- lance. Et tandis que le canon tonnait li'lues en Europe Centrale, mais la la semaine derniè1·e, ils ont lrnusaé 

Sulina, <ialat..: , Brall'l 
QUIRIN \LI': 
FENIC l \ 

2S S•p'. j 
5 Oct. \ 1 ' 1' I '' 

En coïncidence en Italie avec les luxueux bate:iux des S'.J ;iéth '. 
ns. Je pensai qu un drame avait .dû coutre Yildiz nous avons vu uasser place semble moins sene!ble à leurs jusqu'à 45 el 50 piastres le kg. Les va­

~~ Produire dao11 l'ex~sleace hautat?e au milieu de 
0

délachements eu àrmes, répercussions qu~ la sematne dernière. riétés lie fromage, sur la place, so~I 
dr ces deux eocb_arnés ~u de.sliu, maints matelots en vareuse noire, Aucune incidence n'est observée. no- très nombreuses. Le& faùriquea de lait 
dêame auquel Vemse avait servi <le désarmés el les mains ligolées,que l"on tammeut, sur la situation des expor- en poudre préaenteol sur le marché 

"Italia et "Lloyd Triestiuo" pour les toJ.tes d~s tin ltiJ ·H dJ. 'llY'I h 

Facilités de VDY~aB SUP lss C1BniBi d3 FBP dB 1'6ht italiBn 
rcor. . avait dü relancer 1'usque sur les col- 1· des fromages à la crème des froma e h d t d 8 à venir COD la tons . . ' -

REDUCTION DE :iO O/, sur le parcours ferrovilire it1li ~ 1 ! 1 oJ ·: 11 l i lJ t: 
quemeot à la frontière 01 d3 Il fCJ tl i)r J IJ ) ) •, 

d'embarquement à tous les passagers qui entreprd11-
dronl un voyage d'aller et retour par les p11 nbJl• 
de la Cornpa~ iia « .\.OR{\. rc} \. • 

1. ' asar ne ar a pa · lines de Dolap Dere où ils s'étaient Nous sommes d'ailleurs. ainsi _que gea de type hollandais, elo .. . La 100-
1rmer mon hypothèse. répandus, semant la terreur sur leur nous le disions la semaine dernière, 1 •ommaliou de ces fremaces s'accroit 

• pss1age. dans la période la pin~ rntense _des de jour eu jour. 
• • Ce fut là la fia llBDS gloire de la exportations. L81i envois à de:tm.a- Fruits.- En raison de la saison, les 

J'avais été introduit par des amis marine d'Abdül llamid... lion d'A111é1·ique nolammeol ont.repris. quantités de fruits disponibles com-
Parisiens dans un milieu véuitiea com- G. PBIMI Ce sont les !ruile sec~ de la ré~iou dt mencenl à baisser. Il ne vient plus de 
Pos~ d'écrivains el de peintres vouant (Tous droits de reproduction et de /rt1- l'Egée que 1 on expédie snrtou.. 

1 
pêch es de Bursa el de la :11armara. 

à. leur cité un culte intelligent el sen- d11clio11 réservés) Pas de changement dans les re a- 1 Les pommes et les raisins sont abon-
81ble. lions commerciales turco-allema~dfs· 1 dants actu11llemeot sur noire place. 

,fe ne sais plus comment je vins à 2. _ Aujourd'hui disparu. Il s'élevait à Le tabac, le mohair el les cér ~· 08 ' il1aiK les pomme11 fr
1
aîchea so11t 1hères. 

Parler du eomle el de la comtesse peu près sur l'omplacement ocou1ié actuelle- viennent en lête des arlicl es 4ae on 

1 

Les pommes rouliles de Konya sont à 
S_anta Fwre. Cl nom provoqua ausai - mont par la direction des voies )faritimes. vend à l'Allemagne. . la fois dur set aigres. Cependant, leur 
lot Une curiosité à peu pràs génêr~~e . Les po11rparlers couunerciaux turco - prix n'est pas inférieur à 80 à +O pias-
P1ar1n; les invités du maîlre Emilio 1taheus se développent favorablement. Ires. Il n'est pas arrivé sur le march' 
tosso. lieu lier; il prend un revolver; il monte Les . relattous commerciales_ turC'>· J de pommes d'autres qua li th. Suivant 
.- Est-il possible qu'ils soient à Ve- l'escalier monumental, voil Giergio ~oumatues augmentent de JOUr en les nouvelles que l'on reqoit, la réeolte 

~tee, dit Marco Aral di, poète el aqua- sortir sur le palier. Il vise la forme 1onr. 1 o.'est pas encore achevée à R izo et à 
Or\iste estimé? imprécise el tire. De grands efforts sont d éploy~s p11r )Trabzou. Dea nouvelle!! installaliooa 

L'occasion se pré110ntail à moi lie .*. les Chambres de Commerce ,d Istan- out élé créées à Pazar, ceutre d'un 
déchiffrer une éoigm.e pass.iouo.anle. Giorgio lomba, la balle à 2 aoigts ~ul ~t de Belgrad e _eu vue d a l 111t~ n s t· • l.:aza près de Rize, pour la récolte el 111 
à - Pourquoi ne rev1eodra1eot-1~s pas du cœur. Pendant plusieurs meis il f1cahon des relations . . commer11ales s4ihage de• pommes. Gue société qui 

Venise, mlerrogeai-je néghg~m- resta entre la vie et la mort. La vie tnrco-yougoslaves: ':a V1S1te dans la c~~- &era oonslituée uec le co11cours de la 
llleut? l'emporta. p1tale du pays alite et a1R1 do I~ d~le_; I~ !Jankasi, eu ne de s'occuper d~ 
~ Vous ne counais1ez pas le drame Personne dans l'eutourage immé- gat1011 do !a Chambre. de com n erc comme~ce de11 fruits, assurera l'euvo1 

%1 défraya, il a une vingtaine d'au- diat do corole u'avail cru à la trahi. de notre ville a produil de lrè11 heu · à bdt1 marché dos pommas sm· les 
11éea, la chrouique vénitienne? son. La dén~gat1011 énergique el in- reux effels eu faveur d'un l'Sppro· marchés int~riellr et extérie11r. Les 

·le ue répondis pas sinon par u.n \'a· dign4e da la comtesse confirmée, par chement économique enlre nos deux pommes de Nïgda soul très aboadan­
llue geste qui signifiait mon 1goo· les déelaratious du blessé, écartai\ pay~. De• nouvelles demandes de tes relie anué~s. Par coutre, il se dit 
•a11ce. Marco Aradi poursuivit: déjà touto présomption. Mais l'esprit nos fruits . secs parvie 11 nent de Yo u- (\118 la récolte d'Am asya esl faib le. 

- L~. Sauta Fiore sont une des toruré du comte avait besoin do l'év i· goslavio. Ou e~comple que ~e e articl es 
~lus anciennes familles praticiennes dance, lron•eron t u u 1mporl atll d "bouch tl e n j La culture du thé à RizB 
1 ~ Grand Canal. Ils pesséllaient non Quelques amis-eu dehors de la po- ce payR. 
~in de l'Académie un palaia que lice qui avait tout de sui le classé l'af- Voici la silualio11 g •it1éral e de 11 0 3 ' La c11lturs du lhé, enlMprise il y a 

0
1eP.olu avait décoré. La comtesse faire- procédèrent à une véritable re- arlicles d'exportation: quelques année, à R ize, a douné des 
11lha avait alors une beauté rayon· coaslilnliou de la scène où l'omère, ce Ceréa/es. _ Le mnrehli mondial du rés ult~ls trèo supérieurs aux .ispoirs 

~au1e que uotre cher hôte c~lêbra en soir leurd de septembre, avail joué son blé continue à êlre faible. Les énl.ie- qu•• ·'o' a•.1 it fondés sur cett e cul­
I U Portrait célèbre. Son e1.ar1age avec,rôle scélérat. . . . . meula y il fluent égalemen t. Xéan· IUie. C'est le spécialiste russe le Prof. 8 

comte Sauta ~'1ore avait éle com- Avec le même d1spos1ttf d'éclairage, moins, les exportations conliuuent à Popof qui a dirigé ces essais avec des 
lllaudli par l'amour toul aulaol que il fut établi que deux personnes p la de1li•;atiou de l.Allemague et ùe la gr.tioes que l'on a fait veuir d'U.R .S.S . 
Pi.r lei convenances mondaines. cées sur deux plans parallèles pou- Palestine·, el eu petites quantités à Le mini s tè re a décidé d ·J fa ire de la 
(}Le comte avait un ami d'ei..faoce vaient êlre rapproohlies ]lar leur om- destina lion d ·autres pays. r~gion do Rize uue zone de produclion 
d 10ra:io Vanelli qui devint le famil!ier bre sur la muraille au:i: ~apisseries, at Le marché de l'orge est pins animé. de th6. 
pela. maison. N'ulle consigne ~e . s op· donner, vuea du dehors, l 1llus1ou duo Las ache leurs soul plus nombreux. La-v1· e 0

•a11 à ses visites quasi quot1d1enoes eula_cem~ut. . . L'Italie. la Belgique, l'Angleterre et la 
4u_e la comtesse accueillait avec une 1 G1org10, 11uss1lôt après sa guérison, Hellaudi; viennent en tête. 
i Vt~ente satisfaclion. Uoe grande 1 se relira ùéfinilivemeal à Rhodes ce- Des expéditions d'a•oines trlls res- • 
6°11

1llitli ne tarda pae à se former pendant que les deux époux conli treioles soul faites à destination de spor""1ve 
1 ~.lre eux. Il était assez bon rimeur el uuer;I à vivre à Florence leur axis- l'Angleterre. ., 1 

hsait sas vers. lance de graad3 seigneurs, avec ean• La récolte de seigle a été maigre 
- !1 le cemte ? deule dans les yeux el l'esprit le sou- celle ana lie .alors que la demande en est 

Pl._ D'une ualure œoine con lem- venir iueffatable de cette scèue tragi· tràs vive. L'Allemagne el la Tchécoslo­
ei ative, il usait un excès de f~rc11 phy- I que de septembre où leur amour fut vaquie demandent de Apécimeos ùe 
d Cille à g4rer lni·même ua immense le jouet dune ombre folle. nos seilill&s. L'au née dernière, la Tohé· 0

11laiue. 1 coslovaquie a été noire prineip1l 

ri~?~~i!l~S:i!~~l.é~l ~~û?i~~~i~1!'nV:t~i~ 1 f RRTEr r1 5PEHCO cli;;~tli~:e~rp~:~i~~:su~:~,iles . - La s i-
liq n 8 li n'uait doubl~ 1 amour fana· ' H UU tua lion sur Je marché du mohair et de 
êg~16 qu'il portait à la comte~se ~·une la laine est satisfaisante. D'un côté le 
Pa 6 Jalousie. Cependant. 11 n avait R s , 
•e

1
0
1
,1e moindre soup.ign, rien .qu•n 11 Tel 44792 représentant commercial do l'U. . · .S, 

• • ' de l'aulr~ les firmes anglaises conli· 
Pré tmea1 d ·iudétiuissable malaise 00 uueot à e'ioléresser à noire marché. 

l'i1:,~:,~;~.tu~;~t~en'éac~~piépa~~~~~~so~on~t . . r,· n Ron~1n llo11rlanda1'sn Les maisons d'importation alleman· ~n U Il Jll Il llllil Il des demandent aussi le prix de nos 
ce1ui 80·r de septembre semblable. à 1 mohairs. Des envois oui lien en petites 
~te -ci, Un de ces soirs lourds el fié- quantités à destina:ion do l'Allema· 
la r comme nous en po•s4doas sur 
a~6 ag11ue, le comte s'était attardé 1 Dépat•ts p. goe. 
ordf son intendant an delà de l'heure Les firmes japouaise s s'rnforA1eol 
l'ait na1re. Son gondolier était allé A ers Amsterdam Rotterdam eu vue de procéder à l'achat de petits 
ctu ÔUdre à Santa Chiara, à l'entrée nv conlingeols de n10hair. Xéanmoins, en 
l'hab~Dal Grande, comme il ea avait dépit do vif intérêt doul témoignent 
l·,118

1\u.dP. Arrivé devant le palais, Hambourg les Japonais pour ce marché, on n• 

----POOT-BA.LL 

La " B.ipensia" n'arrive pas 
L'équipe roumaine Ripe11sia, qui de­

vait matcher en notre ville Güne~ et 
Fener, a télégra phiê au comité orga 
ui.ateur desdites rencontres qu'il lui 
était absolument impossible de se 
trou var à la da ·e projetée en notre 
ville. En conséquence l;is parties 
d'aujourd'hui et de demain sont annu­
lées. Il se pourrait uéa11moins quo Io 
champion d~ Roumanie vienno à Is­
tanbul 11ltérieurement. 

Les rencontres de demain j 
Demain commencent au slade du 

Tnksim les league ·matrhes des asso­
cialioos uou-fédérées. La première 
journ ~e prévoit les reuconlros suivant 
tes: 

Barkohba-Ga/ata.<p"r 
$i~li--Kurtulus une ntio.n du comte fui attirée par constate guère des achats de leur part. 

Pro~Um1.ère qu'une main invisible s s Juno vers le 26 Sept Les commandes italiennes pour la $i~li el Ga/a/ospor parlent notle-
&r• ... ena11 au premier étage, du l lnine ont commeucé. iuenl favoris. 

;nct s~Ion boudoir de la comtesse. s s Sa/urnu5 " > 5 Oct. Des commande affluent de partout En match amiéal , Ga/a/asaray ren · 
"a pour le coton. i!iurtout d'Allemagne. contrera Sü/eymaniye. Enfin le 011; e 

ltie1 gondole est amarrée. Le comte ·-------------. La Coopérative du coloA d'Igdir en a ile l'association de la Presse se hour-
•ou ~ted . à terre. Après avoir conglidié T r.RIF D'ABONNE MB; T TePdn à ce pays pour 6 000 ballPB. tera aux vétérans du Siilema11iye. 
l'eac r.rviteur il commence à gravir l.Jusqu'ici lu cotons d'Jgdirétaieut ex-
Cieu: ;er du perron qu'eocadrent les Turquie 1 Etranger perlés surtout à desl1oallou ùe l'U. 
ltiière 104n~ symboliques. ~1a1s la lfu. L R. 8. 8. 
nêlre ui vacille toi.jours aux e- Ll<J• Bref, la situation. au point de vue 
t·ob,: fermées du premier étage 1 au 13.50 1 t au :!'.!.- d'e:1porlatioo de nos malières pro-
Le ride. li reste là plosieurs minutes. 6 mois 7 1 6 mois l2.- millres 1e:1tile11, est très liatisfaisn\11. 
l.a :muuau se pose sur le meuble. 3 mois ~:-= 3 œois Les intéress~s prévoient qu'il ne res-
•011 ~ ltte lumière vacillante arrête 6·50 tAra pas cette aonlie de stoek de coton, 
lleux a-et.vient. Alors le comte voit •- • de laine et de mohair •ur le marché. 
ttU'il ~!'1bres démesurément agrandies 
•ur la connait anHilôl se d4tacher Ili d'E iljj d 8eurres el :fromages. - Uae hau se 
de lap· niuraille du salon 1 ecouverle E r1VBS coles " Bman BS est constat~e 1ur le marcbê des beurres 
l>our 1seeries el se rapprocher comme etde1fromage11.Ainsi11ue nous le di11 ioo~ 

U11 1 par Prof. Agré~é de Berlin, a•rlant le tr•u I . deru1·ère les a rr1·vages tla ~.Il eu acentenl. 1 ,1. h d · 1 "d a sama111e , "~ çais. _ Nouve e .. el o e ra 1ca e et rap1 e. d d · l 
l~rPrè~ ulne_secoucte d'hésitation, il in· - Prix modestes. - Prof. H. beurre des conlres e pro uct,on sou 
Un son 8 e Jeu cruel de t'ombre dans faibles. Da ce fait, le baurrn de Trali 
fièvre~ conforme à sa 1'alou•ie et à sa Allernand désira correspondre .avec zou a atteint ll5 pia11lres le kg Il est 

" autre .\llemand ou ruro iudubitable que le• prir haussoro.11 
li en1 pour échange timbres-poste. Ecrire à Il. encore de 1· our en 1' our. Les m:1rclta11-

re, passe dans son cabinet par · Buschmann Leipzig No i6, Blanckstr. 16. 

-Lo vice·rBinB d'Ethiopie 
Naples, 23. -- La princesse Aune 

d'Aoste av ec sa petite f:llo partit à 
borù du paquebot Conte Bia11cama110 
pour Massaouah d 'où ell e •e rendra à 
Addis-Abeba afin d'y rejoindre son 
mari, le vice· roi d'Ethiopie. 

-~ 

L'"Rro pacis Rugustos" 
Rome ~3.·- L~ mi11isl1e de l'EJu­

catio11 1ia1ionale :\1. Bottai, accompa­
gné par des io11rnaliste• . italien• el 
étrangers, visi1a l'tlra pacts auguslos 
qui sera iaaugurée par le Oued. 

En outre , elle vient d'in'llitu " aUHl l li h tll •t• 
directs pour Paris el L~mdras , via Vd·JiB, d H à 
prix très réduits. 

Agence Généra.le tl'[itlo!l'J 1l 
Sarap lskelesi lS, 17, l il ll.i .nh.l. :B, .i ~l ~ \ ~ 

Téléphone 44877-8-9. Au~ l>urll t< l i V.>y .q<J'I ~1tt~ fi :. 
Il • 0 w .. [ .. 1ts ,, 

1938 
PETITS 

aJMPTES-COURDHTS 
PtAH DES PRIMES 

Livres 
4 lots de 1000 
B · " " 500 

16 " " 250 
76 " " 100 
BO " " 50 

200 " " 25 

384 

Livres 
4000 
4000 
4000 
7600 
4000 
5000 

Le dernier tirage de 

cette année aura lieu le: 

ter Décembt·e 

un dmpôt 11lnimum dl 50 Uvns 
dss p1tltl tomptis courants donn 
droit d1 parttc1patlon aux tiragss 

--------~-------

•••••••••••••••••••••••••••••• • • : BANCO Dl ROMA i • • + SOCIÈTÉ RllOJIYME AU UPIHLE DE LIT. Z00.000.000 EllTIEREMEJIT VERSÉ + 
: SIÈ&E SOCIAL ET DIRECTIOJI CEJITRALE A ROME •+ 
• .ANJmE DE PONDATION 1880 • 

: Filiales et correspondan::= dans le monde entier : 

: FlLlA.LES EN TURQUIE : : 
: ISTANBUL Si!gB principal Sultan Hamam • 
+ n AgBnce dB villB "A., [ &alata) MahmudlVB Caddnsi + 
: .. Agents ds villa "B., (Bsvagtu) lstiklal Caddsssi : 
+ 1Z M1R lllintl Hordon. + . ---- : + TQus services bancaires. Toutes les filiales de Turquie ont pour + + les opération8 de compensation privée une organisation spécial en + + relations avec les principales banque~ de l'étranger. OpératioDB de + + chaage-marchand1ses-ouvertures da crédit-. fin~ncements--d6doua- + + nemeots, etc ... -Touteil opérations sur titres nationaux et étrangers. + 
• = • 
: L'Agsnlll ds &alata disposa d'un servies spscial d1 1attrn-forl s + • • •••••••••••••••••••••••••••••• 
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LE CINEMA 
Un noUVBDU grand film italiBD 
verra bientôt les feux de l'écran 

Apr()s la réal atioa de l'admirable 
fresquo rntiluléo c Scipion l'Africain. 
Ill qui fit l'admiration du monde en­
lier. l'1llustre metteur en scène Car· 
mine Gallone a ten u à tou rner uu 
film ayant trait à la vie et à l'œuvr e 
du g~nial compo1ileur italieu Gi use p· 
pe Verdi. 

Ce film fi~ure ce t 
gramme de tous les 
~crans de l'l'nirers. 

hirnr 

pl us 
a u pro­

g rands 

qu'il convieut la place qu'a occupée ce 
barde illustre dans la vie de l'Italie 
contemporaine à l'époque où il téout. 
Aussi le scénario euregietre-1-il les in­
fin ie, complexes el profonde rapports 
entre Ve rdi et ses contemporaine . 

Le film dédié à Giuseppe Verdi e d 
donc composé entièrement sur de lamu 
sique verdienne laquelle n'appataîl pas 
dans le film comme uu simple accom­
pag nement ou comme un épisode pas­

' "ous arons souvent eu l'occasion sager, mais elle constitue au contraire 
de rarler ici de ce rnqgistral super- le noyau même de l'action, lui impri ­
fi!m auquel, outre des artiste ,; de re· me le rythme et la progression dra· 
nom, ap!JOrterout leurs concours sous malique voulus . 
la direction de T ullio S er aho les A ce noyau musical du film corres· 
fameux chœurs de plus g r ande tbilà· pond un autre tout _imprilgné d'idêal 
Ires d'opéra d'Ita lie. et qui place Verdi au centre de son 

:. époque. Aussi ne pouvaient ne pas fi· 
Les jeunes génér a tions d 'aujour- gurer dans l'action certains épisodes 

d'hu1 - écrit u n cri lique du VIIe du « Risorgimento » italien qui ne vi­
ar t en parlaul, ces jours- ci, du film sent nullement il donuer à l'bistore 
«Giuseppe Ver di »- sont Ioules pro- de Verdi une intonation patriotique, 
fonMment • verdiennes. " Ving t ans mais qui sertenl au contraire à com­
auparavaot, peut-être, la musique du piéter fa figure du ma!lre el à faire 
grand maeslrn ilalieu était moins ressortir l'écho immense produit par 
comprise qu'e lle ne l'est aujourd'hui. sa musique. 

L'infatuation wagnér ienne, la pau- Le 8 'chœ urs célèbres qui ont, les 
vreté do l'iutention mélodique de premiers, fa it retentir le nom de Verdi 
ceux qui pouvaien t •e considérer corn· à travers toute l'Italie el au delà des 
me des deer-endant• de Ve rd i, créaieul Alpes e t des mers -le cbœ ur de cNa­
une esp~ce d 'obstarle en tre le pu blic bucco et celui des • Lombardi " cons-
ct sa musique. litueol des événements de premier 

Aujourrl'hui, après Wagner, après d d • . or re ans 1 histoire du • Risorgi-
81ranss, nprèi Strawm"k~, t ~ut le cy- 1 mou to »et ceux-ci u'eurenlcerlee pas 
cl<> d~ la rno•lo el des dér t ~a ll~n 11 . eco· l moius de force rl e rêali&alion que la 
last1que 1\lant accom pli, V~ rd 1 se 1 coospira tioo d es Carbonari , l'holo­
place. nu près dos plus grau~s au leurs causte d es martyrs, ou les moufe· 
classiques et les symphonies e 1 les men te révolution na ires. La• Jeune 
prélud s de sep opéras secouen t e l im- lia li e " les" Cin q J ours ,, la musique 
11re 1ounen1 (J r l'élératiou d' u11e de Verd i sont des événem~nls qui oc­
• musiqut> pure "comme cent ana a u· cupen l la mêm~ place culminante dans 
paravant eilee secouaien t e l impree· l•h ie toire de l' Ital ie. Et l'art narratif 
Bl':>n ieul par l 'élêvation dss •onti- du cinéma, s '1\ veut nous raconter la 

Quand MILTON 
encombre les rues ... 

... pour v tourner 
11LE PHIHCE BOUBOULE" 

Grand remue-ménage ees jours-ci 
du côté des Champs-Elysées ! Une 
foule considérable entourait une au­
tomobile (arrêtée près d'une des rues 
de cette vaste avenue) qui, montée sur 
le trottoir, contenait une camilra ... 

N'y avait-il pas là de quoi intriguer 
les badauds, d'aula'll plua nombreux 
qu'il était l'heure du déjeuner. 

Les agents essayaient bien de main­
tenir leP curieux à une certaine dis­
tance, mais le brigadier expliqua : 

- C'est Bouboule, alors autant 
laiB11er faire, il a trop d'amis ! 

• •• 
George1 Milton touroail eu effet «Le 

Prince Bouboule » 1ou1 la direction 
de Jacques Roussin. 

Dh qu'une prise de tues se termi­
nait, 101 srectacteura se bou1oulaient 
pour mieux voir l'ancien roi des res­
quilleurs ; el une dame lui touohanl le 
doa, Milton •'écria : 

-Mai, je n'ai pas de bone,111adame. 
Aprè1 avoir vu une jeune fille gifler 

un vieux monsieur - c'4tail une scll­
oe du film - Milton entraîna un jour­
naliste, préseol, vers un café où, loin 
des badauds, ils pure11t bavarder 
tranquillement. 

- Vous êtes celle fois le prince 
Bouboule, lui demanda noire con­
frère ? 

- Oui, c'est-à-dire que je suie un 
chauffeur de taxi qui vil tranquille­
ment jm1qu'au jour où il 11e trouve 
malgré lui, mêlé à la tie d'une prin'. 
cesse ru1Se qui e11t la victime i 'ai11re­
fins. 

• Pour elle j'irai jusqu'à perdre 
ternies RISI économies, car celte foi1 
c'est moi qui suis le • resquill6 »1 maia 
je déjouerai lu maobiuations des 01-
crocs, ma princesse sera heureuse .. . 
el je pourrai m'acheter un taxi neuf! 

Virginia Bruce 
s'est remariée 

Virgina Bruce et aa fille, Suzanne Gilbert, eoarient devant l'objectif 

Donald Duck devient 
philosophe 

e...-1 
On a,Jprend de Hollywood que Do· 

oald Duck, la fort e tête dos stud ios 
de Wall Disney, le canard a u " colères 
nplosives, commence à s'amender. 
Dans • Dooald 's Lucky D• v • (Le 
Jour Heureux de Donald) il finit par 
rire lui-même de ses propres m~ea­
veoturee. - --- -
LA BOURSE 

-
Ankara 23 Sep lem bre 1938 

( Co111'8 lnformatl!a) 

Llq. 

AcL Tabacs Turcs (on liquMalion) 1.08 
Banque d'AUaires au porteur 11) . -

Acl. Chemin de Fer d'Anatolle 60 •Io 2( . 
Act. Brae. Réunies Bomonti - N•ctar 7 . 10 
Ar.t. Banque ottomane 25. -

Act. Ban'lU~ C~'l··r11t l • 
Act. Ciments Ar;;l111-

- - ... 102. -

9.00 
Obl.Cbe1nin de"'FerSivaij·li!r1.uruu1 11100, -
0bl.Chcminde F er Siva•· Erzurum Ill 100. 75 
Obi. Empr. intéri• ur 5 % 1933 

( Ergani) .•. ... .. ·- ... . .• 
E rnprunt Intérieur 

96 . 
9f'. -

Obi. Dette Turque 7 •i. % 1 ~3:J 
tranche l ère Il HI ··- ··- • - 19.226 

Obligations \ n1lvile 1 II IIC • .• 40 .95 
Ana tolie ...... _ .. .. . ... .. ... :J9 .80 
Crédit F oncier 190a ...... ·- ... _ 103. -

191 1 94.-

CHEQUES 

CTh!l11 gO Fern1'~h1 re 

Lond re;; 1 Sterlinq ,, 07 

New· Yo rk 100 D>lhr I.?, KI 

Paris 100 Franc~ J l ~ 

Miian 10'1 Lires 6 !i l ) 

Genève 100 fo'.Sui.,..,e~ :.18 r,~7 ;; 

Ams ter tl1uu 1 OO Florin:; 63 01~ 
Berlin lUO Reiohsmork 50 t 1 )~1t) 

Bruxell e~ 100 Balg,, 2 'tJ 

Ath~ne s JUO Drach1neli 1. lU75 

Soria 100 Levas 1 ll8·5 

Prag ue 100 Cour.'fchec 4 3>o0 

Madrid 100 Pesotaa 6 07 

Varsovi~ 100 Zlotis 23.G~!i 

!:'.~'Il vie de Vsrd i, doit savoir fondre eu un 
heureu•emenl 

tout homogène cos élém~o ts si diver s 
se1111 c. lie suprême qualito de l'art 
rie'"' d1 d'ôlro le miroir, uon d'une ot les faire ressortir dans la musique . 

J>'AnnUDZIO a très 

époqu mals de la vio svirituelle de Seul le cinéma a le pouvoir de réu· 
toulo In ualiou Aujourd'hu i, ea effe t, uir ces b iens si menus, de les montrer 
nprês Jll e1èclP, nou; uou' retrouvo ns daue leur lumière poêtique et fantasti­
enVHùi à l'in•lar de uos grauds·pères 1 que en les sertissant dans une narra­
nt n1eux. l'ue stmplo biographie de l ion bien étroitement ti ssé > dans les 
\"erdt n'n•1ra1l pai aJl·iut por lJ ~ u r le uoyau:r logiques d'un ensemble semé 
publ c BI e le ue [aisa.t ressortir ainsi 

1 
de couti uuell es surprises. 

« Ce scénario qui a été adapté pour 
l'écran par Pierre ~tandru , m'a rien 
de vaudevillesque. C'eat au cou· 
trairA une aventure el<lrlmement 
pleusible e t qui contien t cl'excelleals 
gags. 

Dans • Prince Bouboule • , Milton 
chantera troi& chansons d& N:iaral<i et 
Hornez. 

LB divorcB dB Charlot 
avec PaulBtte 6oddard 
est, parait-il, définitif 

La plus belle artiste de Hollywood, 
Virginia Burce, l'e:r -femme du jeuue 
premier John G il bert, vient de se re­
marier. Elle est âgée da 29 ans et a eu 
une carrière mouvementée. Elle a fait 
ses débuts dans la joyeuse cohorte des 
Ziegfield girls. Tout en se litrant à 
ses ébats chor6grapbiques sur les 
principales scènea des théâtres de 
New·York, elle poursuivait ses études 
universitaire~. Elle débuta dans un 
film de la Paramouot. c, fut tout de 

suite le auocès . 
S a vie pr ivée n'est pas moins mou-

9ecnentée que sa ca r rière arti s tique . 
Elle s'était d ilJà mariée el avait divor-
1é plusieurs fois lorsque John Gilllerl 
eut pour elle le aoup de foudre. Leur 
ménage n'a duré qu'un au . Virginia a 
vilcu depuis une exi•tence calme, se 
consacrant à la fille qu'e lle avait de son 
union avec John Gil ber t. E ll e vieul 
d'épouser uu ri cha rd du nom de Wal­
ler Ruben. ~his elle 0011liuue ra à faire 
du cinéma, 

Budapest 100 Pengü• 21 9016 

Bucarù•l lOO Leys 0. 9 l2.; 
2.Bl 3 

Belgratle 100 Dinar<i 
3~.4Jn 

Yokoha1n a 100 Yens 
Stockhohn 100 Cour. 8. 3l .29 ~.) 

Moscou IOO Roubles .!J 7l';'J 

Un déf ilB des Chemises Boires 
à Rome 

Peinture et Cinéma 
en couleurs 

Hollywood el Londres p· odu iront scène d_e lac aux dames et de1;1x bom­
~· tlA anu!le de lr~s nombre uses pro - ~es qui auront ~eur mot à dire dans 
ctuction. en ce;uleur~. il 1mportaot domarne de la couleur : uu 

J).'·Ji't les premiers • chromos • 8001 décorateur de théâ tre el un peintre ! 
oubliés et, à chaque nouveau film , on ;, 
ndmire el progrès de cet te technique Ou fera appel, croit-on , à Christian 
s1 redoutable pour le noi r el le blan c. Bérard , dont ou remarqua les décors 

• si originaux daos l'Ecole des femmes el 
• ' dans la Nachine tn/erna/e,et au peintre 

~!ore .\ P~rot va réaliser à Lond res Vertès qui, avec un délicat talent, il · 
Le voleur de Baqdad el ce lte féerie sera lustre des livres, signe des affiches et 
rn conl~urs. ~hie ... c t re ser a là une fil, lui aussi, des costumes el des ma­
mnovntion, Alex~ndre Korda a l' in len· quelles pour la scàue. 
l•On da faire collaborer le metteur e u 

Les aventures 
dE Marco Polo 

1 
film . • 

• • Il y a une interprétation qui com 

,J'unagine que les iuleo tious du réa­
Itsetour ,J. Arcine ~layo oui été de ne 
~arc!er dee nentures de Marco Polo 
que Io côlé légende, imagerie, peut­
ôlrc parodie 

Gec1 ex iliquorait l' u tilisa ti on de cel· 
te curieuse formule genre H ollywood· 
Thdâtre du Ch:ltelel, qui a pour effel 
rl'•nhlll~H d'un maxim um d'éléments 
d~ooral1ls el d'un0 figura tion mass ive 
l'h i~to1ro la p'us convent;onnelle. 

• • • 
Esl il n6ca,eaire de la r ésumer ? 
\ I rco Polo, voyageur vênitie u, s 'é· 

pronn clo la priuce~se Kuk adim, hile 
•lu grand Khan. 

Ceci n prrn eff•t de porte r ombrage 
4 Ahmad, une espèce de grand chan· 
<'Biler qui :.i<ivA 'les vautours en cham · 
bre ot dont l'i!pparlemen l est si tué 
eu d9 u d'une cage au x lions. 

prend Gary Cooper, Basil Rathdone, 
Alan Hale, Sigrid Gurie, Bionie Ba­
ru os, saus que l'exotisme , qui est leur 
pari celte foie, leur ait donné l'ocoa· 
eioo de nous révéler des qualités que 
nous ne connaissions déjà. -Y.N. 

Lorsque Paulette Goddard tourna, 
il y a quelques semaines, •The l'ouug 
in hearl», on affirma à Hollywood que 
o'élait là • uoe leçon » qu'elle voulait 
donner à Charlie Chaplin.. . mais 
qu'elle relournerail bientôt il ses 
oôtés. 

Depui11, Charlot a fait cooosître ses 
projets. Il lancera uue nouvelle parle· 
naire dans son prochain film el l'on 
peut donc affirmer Ci{Ue le divorce de 
Charlie Chaplin - st mariage il y eut 
- eat d4finitif. 

Paulette Goddard, de son côté, ne 
restera pas inactive. Elle tournera 
bientôt avec Louise Rainer. • Ecole 
dramatique », qui est l'adaptation à 
l'écran d'une pièce populaire bon· 
groise, «Szioiiskola>, de Jeae Szek ely 
el Zoldan Egyed . 

Ajoutons que Alan Marebal, Gale 
Sondergaard, Lana Turner el Aon 
Rutherford &eroot les autres vedettes 
de ce film !réalisé par Robert Sin· 
clair el produit par Mervyn Le Roy. 

Un film remarquablB au 
point de vue technique 

LU&IRHO SEHHR 
de Vittorio Mussolini 

Ahmed enverra Marco Polo en lllia · 
siou nu près 1l'un va••al rêvo lté, Ka1du. 
Pond•nl cc temps, il chorcbera à usur· 
per trône. Prév uu, Marco Polo fa it La charmante vedette roumaine 
alliance av~c Kaidu ol s'empare d u l\lme Liselte Verea que nous avons 
palai '1U coure de scènes de ba tailles ap plaudie pendant le festival d'lslan· 
qui ont à vrai dire excellen tes e t qui bul avec l~ Revue Taoasa débtuera 
cooslit u il I me illour 616meut du très prochamemeot. au thMtre de Bu-

Nous avions parlé en son temps 
du film de Gioffredo Ale~saod ri, su­
pervisé par Vittorio Mussolini, qui fut 
présenté à la Biennale de Venise et 
qui a pour titre : « Luciaao Serra, 
pilote •· Le nom du supeniseur jueli· 
fiait largement au:r yeux des Italiens 
l'attente de celle production qui are· 
çu tant à Venise que partout où elle 
a été projetée dans la suite, l'accueil le 
plue chaleureux. 

C'est d'ailleurs une œuvre solide 
qui exalte les sentiments de la jeu­
nesse fasciste et qui aueoito l'émotion. 
Techniquement, elle est remarquable­
ment bien !site. 

• 1 caresl Regina Maria. 

~ 

:!tome, 24.- A l'occas ion de la clci 
Lure de la uMostra Aug ullea» M. Mu o· 
solini a assisté hier à l'1 mposanl d éfilé 
de 111 nouveaux batai llons de Chemi· 
ses Noires. 

Des bandits sur le P.L.M. -Paris, 24 septembt·e. - Des baucl1ts 
masqués ont attaqué le Ir.tin-poste d 0 

Marseille-Avignou el ont emporté des 
sommeil importantes. 

••••••••••••••• 
La femme idéale 

d'après l'homme 

Un groupe joyeax : Virginia Bmce (aa milieu) son nouve~ époa:a: Wa.lîër i 
Babin (à a& droite), l'actear Bert Taylor, 1'6toile lKay Francis (la première 

1 
à gauche, deboat) le productear Warner et sa femrue 

Potins des studios 1 "B.K.O." achète une 1 
est oelle qui, 

matin, midi et soir, 
soigne ses dents avec - Ooutrairement à des in[orma­

tioos parues à ce sujet, Simone Simon 
oe tournera pas de film avec Jean 
Kiepura. 

- Le scénario du film de J. L. 
Bouquet, • Romautieme "• sera coo­
cré à des épi~odes de la vie de George 
Sand . 

- René Lefèvre sera, dit on, !'in· 
terp rtte de • Millionnaire "• un film 
que Jacques Daroy réaliserait celte 
sai100. 

- Alexandre Korda aurait l'inten­
tion de faire réaliser à Denbam « Raz 
el Guà », tiré du roman de René 
Guillot. 

série de "Saints" --Par s uite de l'accueil "1llhousiasle 
que le p::blic am éricai n r ilse rva au 
film " The Saiut Ill New·York • dans 
lequel Louis Hayward jouait le rôle 
principal, la Société R K.O a acheté 
toute la série de c Saints " écrile pa r 
Leelie Cbarteris, l'auteur ao~l ais ré· 
puté pour ses hisloirAR pol icièr• s. 

Sahib!: O. PRIM! 
Umumi Ne~riyat Mlldürü 

Dr. Abdül Vehab BERKEM 
Bereket Zade ~<11 31 1 i '" ((arl i vc Sk 

fclefon 4023 

RADYOLIN 
la pâte dentifrice qui rend les de"t' 

éclatantes de blanchear, la ph•' 
efticace contre les microbes et 

la mieu:a: fabriqaée. 
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